
Malsons a bon marché
; Ttae Société do construction se propose d'édifier ce printemps,
«pr la ljmite des .territoires de Corcelles et Peseux, à l'endroit: dit

. « les Aroiars », 4 petites maisons à un «o deux logements, avec 5 à
600 m* de terrain avec chaque maison. 40 d» ces'habitations i.bon:
marché ont été - édifiées l'année .passés à Bâle. â la satisfaction dos
ïntérsejés., .. . , . , • • , . .. ' . .;>, , ,  S . ' ;

Pour cpnVuîtér les plan» et deyie et pour le choix"'de l'emplace-
ment, s'adresser à M. le-notaire DEBROT, à Corcelles, on à M. Ju-
les RUSSBAOH. à Marin,; P. 31502 C.
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< VENDRE
Oeufs à couver
Leghorns blanches. 60 c l'œuf,
à ; vendre.'. Grande Bonhôte, Gd-
Rue '3. Peseux.

â VENDRE
• •- '..'¦ ' . - •• 

¦ ¦ 
,.- .... •„

deux taureaux de 1 an, faisant
le service, à choix sur trois, plu-
sieurs - vaches et génisses, un
beau bœuf ' pour Pâques , six
chevaux, dix .moutons, plus¦ vingt poules et -un coq.

S'adresser à Albert Brandt,
aux Haate-<ïeneveyt. ïMST/O

A vendre
1 .table. 3X1 m,, 1 porte vitrée,
3.panneaux vitrés, 1 table et
6 chaises de jardin. 1 baignoire
en zinc,.! m. 80. Le tout à l'état
dé neuf. Otto Hildenbrand, fer-
blantier. St-Blaise.

Pour cause de ' départ, à ven-
dre, à bas prix,

un beau piano
état de neuf. S'adresser Fbg de
l'Hôpital - 28, au Sme.

Bourrin de raboteuse
¦ 20 c. le sac, ans Ateliers d'ébé-

nisterie Robert Lavanchy, rne
' des Moulins 45-47-

.
-
. .. 

¦

petite maison
située! J'entre S^Blaise' et . Cjo£-

1 n'aux.' èoin-prëriânt-^-chambres,
cuisine avec eau. vavcs et gale-
tas, à vendre, y compris un ru-
ral p6dr petit bétaU et environ
5000 m' de terrain. .S'adresser à:
Hri Noverraz. St-Blaise,

A vendre à la montagne, pour
époque à convenir^

i Itel
avec plusieurs poses de terrain,
bien situé,* à ' l'è'xtrême-froutiè-
re, et à la bifurcation-de quatre
routes cantonalçs." Prix modéré.

S'adresser par écrit, sous
chiffrée S. A. 856 au bureau de
la Feuille d'Avis.

A vendre,' . a>'. proximité .du
tram, . r ¦ ' • ;-• '•' - ¦ '¦

petite maison
neuve de.3.logements, magasin
pouvant servir, de/garage. Ban,
gaz. électricité» jardin. S'adres-
ser avenue- Soguel  ̂No 11, Cor-
oelles. rez-de-çliausaée.

-

ENCHÈRES H- ,  ,T-.- .- ^^.
--. -.>--.Vt^

OFFICE DES FAILLÎTES
du Val-de-Travers

Enchères publiques
Le lundi 21 mars 1921, dis

11 h„ dans la salle à manger du
Café de l'Union, à Noiraigue,
l'Office des faillites soussigné,
agissant comme administrateur .
de la succession répudiée ' de'.
Dame Marie-Henriette ' Duvanel :
née. Thiéhaud. quand vivait à
Noiraigue, exposera en vente,
par voie d'enchères publiques,
à titre définitif, tous les biens
mobiliers dépendant de la dite f
succession* parmi ' lesquels , se.
trouve en particulier une belle-
pendule neuchâteloise.

Cette vento aura donc lieu à
titre définitif, contre argent
comptant, et les objets seront
adjugés au plus offrant et der-
nier enchérisseur.

Môtiers, le 9 mars 1921.
Office des Faillites du

Val-de-Travers:
Le préposé, Bug. Keller.

¦w "" wumm m mmm m——¦

J/Ageiice Koinaucle
B. de Chambrter,

Château »3, Seuchfttel,
ayant de nombreuses deman-
des do petites maisons

.avec terrains de cultu-
res, les propriétaires Intéres-
sés sont pjriés do lui indiquer
les immeubles qu'ils désirent
venUre. ;| ¦ •

Coopérative des Cheminots
^'

V. ;
;;; *réuènâtel

iiSNÏÏBDM
des, travaux . généraux conper-»
nant la construction de 8 mai-
sons d'habitation au Bois- - fie
l'Hôpital, k Neuchâtel.

f Les; entrepreneurs disposés à
soumissionner- ces travaux ¦ ?<Ç*
fait, par parties ou en. bloc, sont

' priés de s'inscrire BU hureau. tie- MMv -B'QSSET et MARTIN", aH
chitectes, 22. faubourg -de l'Hô-
pital, à: Neuchâtel. j usqu'au 23

. courant an-soir. . ¦ * '¦ : n
;. Ils seront .convoqués .ultérieur,
,-rement pour prendre connais-

sance des pians et cahiers des
; charges, ainsi"que "des ; condi-

tions du concours . ' '. / ' L- ,

AVIS DIVERS ¦
- ¦-—- : -r—*—rr'-'1*"'?"' ¦ - ¦v -'¦•" >-;'»¦

se recommande pour ¦ travail en !
journées  ̂S'adresser Pommier 5,!
rez-de-ohaussëe. ." ' ' ¦ ' '

mmS t̂mmmWmtfBmWmmmmmWmmmm WmmMMmSmn [\ 
m\M \ \ \ I II , 1 , 1

{ Costumes !
I??¦¦ ':. : ¦ , Elégants §
g pour la ville et le sport c :

l Confectionnés dep. 90,- \
S Sur mesure dep. 19QP - .1

1 f\ mf mhâ TAILLEURS |
; . lasiiiiiiiiiiiMimiiipî  . Messieurs . ¦

2 Grand'Rue 2 - NEUCHATEL E
uuijnnrxajnonnnrii n n. n luuDaxoTJunnnnnnrTinncion

¦ ANNONCES -w« «k i«jigm«ofp« y
* wr*~ OU 50» OptC».

Du Canton, 20 c. Prix minim. d'une annonce
5o C.Avi» mort. »5c"; tardifs So c.

Suisse, a J e .  Etranger, 36 c. Le samedi :
Suisse 3o c, étranger .35 c. Avis mor-
tuaires 30 Ci . - ; ;• , ', ".!

Réclames, .So c. minimum s 5o. Suisse et ;
; étranger, le samedi, 60 c.; minimum 3 fr.

Demander le tarif complet.

ABONNEMENTS
1 M» 6 mai, 3mcb f meh

Franco domicile »5.— y.5o ' -S.*S'' i :S» - -
Etranger ... . 46.— «3— u.5o +.—

On s'abonne i toute époque.
Abonnements-Poste, 10 centimes en sut.

Changement d'adresse/ Sb centimes. 1

Bureau: Tempt+Neuf, W r\

AVIS OFFICIELS
' ' ' _ ¦ \-:\W,ï:

fj£l conomsnB

Ifp GOBfllim ' '¦

TENTE DE BOIS
I La Commun» de Gorsler ven-

, In aux enchères publiques et
m comptant, le lundi 21 mars
prochain,, les bols suivants: ,
Witèiés héfrë; " . ' '' . .. ''

4Î1 stères sapin;; • ' " l l \&']
J228 fagots; w--

41 tas branches sapin;
21 tas dé perches;
7 stères moaets pour éehalas.

Le rendez-vous est au bas du
Chemin à Bégis, à 9 h.

BOIS DE SERVICE
417 pièces billons et charpen-

tes, cubant 224 m3 05, sont of-
fertes par voie de soumission.

Pour les visiter, s'adresser an
garda forestier, M. 'Adolphe .
GUINCHARD, aux Prjses de
Gorgier.

Les soumissions seront reçues
au Bureau communal jusqu'à
Hmedi 2 avril 1921,

Gorgier. le 16 mare 1921.'
Confiai r/ï-mTTiTiTiAÏ.

* ' I

^̂  COMMUNS

p̂ Savagnier

VENTE DE BOIS
Samedi 19 mars, la Commune

de Savagnier vendra par en- .
chères publiques, au comptant:

52 stères hêtre, " "*
.209 stères sapin.
3560 fagots.

Le rendez--vous est à 8 heures,
près de la Croisière sous le
Mont.
H 314 P. î nnaAl! nnmmnnol

IMMEUBLES
>M ' ' * r * . " •""" - ' 

¦

Séjour d'été
inx iDiablerets, joli chalet, 5
ehsmbree et dépendance» avec
terrain de dégagement k véh'dfè
à proximité de la gare. Prix:
fr, 16 ,500. Etude Rossiaud. no-
taire, Neuchâtel.

Petite maison
«tmfortable k vendre dans vil-
lage du Vignoble. S'adresser
Par écrit, sous -chiffres B. 787
an bureau de la Feuille d'Avis.

fres 9e
montagne

il vendre , de gré i gré; conte-
nance 13 poses dont nie partie
ta forêt. S'adresser an soussi-
gné.

Par commission: ¦
._ , G. NICOLE, nbtairei
* Ponta-deJUajtel.

Villa
A vendre pour époque à con-

venir, au centre de la ville,
dans une position dominante,
Jolie petite villa, de 6 pièces,
chambre de bains.* 'buanderie,
iardin d'agrément et potager.
Situation exceptionnelle- ot vrie
admirable. — S'adresser-Etude
Ph. Dubied, notaire. .".." \
' — .*— " ¦ î ¦'!¦' ¦' ¦'¦

A VENDRE
bon petit domaine d'une
vingtaine de poses, près
(«ranilson ïvardon. On
céderait aussi le bétail
et lo matériel agricole. !
Entrée : printemps 1021
on plus tard, fiftnde Bos-
sland, notaire, Nenchâ»
 ̂ > ¦¦ — ¦ — - ¦ i .  ¦¦¦ ¦ ¦— . 11 ¦ ¦-

'

Via à vendre
on à louer

. On offre a vendre nne
jolie villa renfermant
.9 chambres de maître»
et véranda ehanffable ,
2 chambres de bonne,
cave , bûcher, bonteil-
ler, galetas, buanderie,
chaufiage central. Cons-
truction soignée dans
quartier tranquille Jar-
din potager et dfagré*
ment. Belle vue. Con-
viendrait ponr pension-
nat on grande famille.

Dans le cas où l'im-
- meuble ne serait pas

Tendu à fin Juin les
Sropriétaires seraient

isposés à le louer*' •
S'adresser pour tous

renseignements a l'Jtl-
ItDE: 1» ET1T PIE BBE
& HOTZ, 13, BUE ST-
¦MAtBlCE.
J - "- ¦ ¦

'
¦ .

Enchères piMipes
Lundi 21 mars 1921, dès 14 h., on vendra par voie d'enchères

pnblinucs, au domicile de feu Samuel Meier, aux Riedcs sur Cor-
naux, Jes objétsliriobiliers et matériel agricole ci-après:

3 LITS COMPLETS, 2 tables, 1 régttlatenr, 1 machine à cou-
dre à pied, 1 canapé, des chaises, 1 potager à 3 trous. , bols de
chauffage, fagots et bois bûché. 1 Charrette à deux roues, 1 char
d'en-tpot», tonneaux- et . futailles. 1 tue de foin et regain, 1 lot d'ou-
tils, et(5. . :..

Paiement comptant. , ; ', -, . •¦• ". . :
- f̂ imMil te 15 mars 1921. GBETTE DE, PAIX.

- ¦ ¦ '• • ¦  I ¦¦ • ¦ '¦ ¦ ¦ ¦- ¦ -  - ¦ f¦ ** ' ¦ ¦ ¦¦ - -  ¦ u!¦- - , . - . .  i-.m . 1 ,-— 1 .— T,iJl_ '. r .—- .... -1 f i l  1 . . - " I l  T" -¦ w 1 ,¦ ¦,. ..-j  .; — — j i ;¦ ' \ H^Jf\J  ̂ , - ¦ . TT .̂.A . . ' ' ¦!'.¦

UfeB iWflliÉiË iiÉ
aux Hauts-Geneveys

!; , • . 1 - -- I : . .  1 ." temmf +em •"»» êmmmtm
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Vendredi 1er- avril, des 10 h. dn matin, Théophile SALCHLT,
expopéra en. vente pubîi<rue, à son domicile, ensuite de cessation
de culture:. ,

1 cheval, de .5 ans, 3 vaches portantes, dont 1 fraîche, 3 génisses
portantes, dont T prête, 5 chars a échelles, 1 char à pont, 1 petit
camion,'ï "voiturera ressorts. .1 char avec bosse à purin de 600 ].,
1 torphereau, 1 traîneau, 1 faucheuse k 2 chevaux, avec barre à.
regalftyét-m'oisBohpeuse, 1: faucheuse à 1 cheval, 1 charrue Bra-

• bant.:l.grande^glisse à pont, 1 glisse, 8 herses, 1 grand con'oasséur,
• 1 hàehè-pâille,-1 .cbnpe-raoines, 1 gros van avec caisse, 1 pompe à
• purihv T cric, 3 brouettes à- herbe, à fumier et pour maçon, 1 râ-¦ teau à cheval « Jàion >, 2 grands râteaux à main, 1 semoir pour
graines potagères; 1 meule, 1 grand crible pour le sable, 5 harnais
dont'l'à- l'anglaise,-1. broyeur -pour pommes déterre, 2 bancs d'âne,
2 colliers à bœufs, tours de cou, faux colliers, douibles rênes, bri-
des, ;licpls.: couvertures., grelottières , clochettes, machine à.laver,
baignoire, ,1,bob, 3 places, cribles, faux, fourches, râteaux, pio-
chardM crocs, oord.es à char, volées, flèches, pressons, chaînes, etc.,
1500 4lèris,-cérde;-etc.-

Paiement 3 mois, escompte an comptant. B. 336 C,
-Cernier, le'16 mars 1921. . ; . .  GREFFE DE PAIX.

ENCHÈRESJUBHIUES
Mercredi 23 mars 1921. dès 9 h„ on vendra par voie d'enchères

publiques, au domicile de Monsieur Aloîs Schiipfer, Pierré-à-Bot 1,
à Neuchâtel, le matériel agricole et les objets mobiliers ci-après:

2 CHARS A PONT, 1 CHAR A ÉCHELLES, 1 CHAR A ÉPON-
DES pour gravier, 2 CHARS A BRANCARDS. 1 CAMION A
RESSORTS. 3 tombereaux, 1 petit char à pont, 2 haohe-paille,
plusieurs colliers de chevaux, etc.

Paiement coraçtant.
-. • Ke'nohfttel. le 12 mari 192L GREFFÉ DE PAIX.
¦¦' , ' ! .  ,- ' 1— ' ¦ ¦ '

Eili te SÉllit iiîsË ïil
à Wavre

Pour cause de , cessation de culture, M. SDMOND RIELL. pro-
priétaire, fera vendre par vois d'enchères publiques, devant son
domicile, à WAVRE, le mercredi 30 mars 1921. dès 13 h„ ce qui
suit.'; - . . . . , , ; *¦ ' 

. '.' 
¦ ''' : "

. " ;; ;: . 7

2 vaches portantes, bonnes laitières;
S enars à'échelles dont 2 'avèo èpondes, 1 wâgeli, 1 faucheuse

Deering. A' l ehèvàl, avec sellette,;! charrue Brabant avec socs de
rechange, 1 herse'neuve, 1 herse à prairie à 1 cheval, 1 rouleau,
J '"battoir/ à brâï, 1 gros -van- aff eo sa caisse-, ;1 petit van et.cribles,
1 haçhe-paille.'ï coupe-raciues , 1. pompé à p.ttrin, cloches pour .va-
ches, liens, chaînes diverses, enrayoirS, à plaines, saibois, cordes à
tours, cordes diverses, 2 grands râteaux, 4 grandes fourches amé-
ricaines, râteairx, fourches, fléaux , liens pour gerbes, 1 fort étaù,
hiso ês, sciei  ̂ outils aratoires, 2 lanternes, 1 lot do sacs usagés,
2 longues échelles, 1 harnais à l'anglaise, complet, et' quantité
d'autres bbjets'dont on supprime le détail.

. Tout le matériel rural est en parlait état d'entretien.
Trois mois 'de termo pour les -paiements, moyennant co-débi-

tenr splidàire.-, '• • ! r ' ;'¦ '• - ' :
• '-Neuchâtel, le 17 mars 1921. - • . - ¦ ¦ x '*; ;  '¦ '

* . . ! 
¦ "- , ' ¦' . GREFFE DE PAIX.

1 1 mi mmmmiif ^m mJeune Moii :i
coiajant,, garanti bon suiveùr̂ iÉt
vendre. S'adresser- à- A^ Sternij-
fel , k Combes-'-Si Landeron. ni

i n ' i ' 1  i '  1 1 - ¦  ,i j;¦̂vendre une belle.v'- - ' '.

iruie (ortàiS r i
'ponr le 15 avril. - Sfadrèssaq:.' <«
John-PUlonel, Malvilliers-j- - . , :

ô[b$0x p oïc$
mâles, de 3 mois. Même adresse, ;

, 1 LIT. EN FER. — Adresse: Chsi' S.ohen%!, iCrèliX-du-Sàble, Colom-'f.'hier. -' •¦'¦ ' - ..' ' '" e':i .- ' • < 1
[ ;̂ eux ' fort% et beaux

' ifeûfs de travail
âgés de i ans, à vendre; con-?
viendraient pour ¦ importante
exploitation agricole. S'adresser
à L.-S. Gioot,.secrétaire commu-
nal, .Landéron> ..; • -, '* V 

 ̂
•

2 bonnes juments
. irlandaises, de 5 ans, sortant de
l'École de sous-officiers mitràil.
leurs le 22 mars, à vendre. S'a-,
dresser Louis Vujlle, à Colom- '
hier.-' • ¦ ¦'»¦ '¦ ¦ '¦'¦¦ ' ' '¦ ¦' •
1 1 T*̂ -̂

A vendre une nichée de ,, .;

..de 7 semaines, chez M. Cons-
_.tant Duîb'ey,, laitier,.a Peseux.

Chevaux
A vendre 2 forts chevaux, à

choix>-sur 4. Seieiries 'Gaghel)in
et Cie, Cortaillod.. . ; . ' , . .[ , ¦ '

Ô2iifs à couver
à fr. 10.— la doujaine.- Rhodes-
Islandes, primées/ excellentes
pondeuses, - Lephorns- -arscutées,
primées, race légère, pondeuses
sans pareil. Mme .Fr, Probçt,
rue de la Gare, Anet. . ¦ . - t

Œufs à couver^
de poules'MinbrquéSv'fr, T.— fa
douzaine. S'adresser a L.-Perre-
noud. .COTCR11P 'î frTéïicbâtèl') , -- - T —

A vendre 250 pieds . ' > -.-¦ ¦. ' •;

/nmier Se vache
pure PàiUéj èA bloe où par .tenir
bereau, chez "A. Aèîlen, Mailler
fer 23, Vauseyon.'
. :. '¦ ., ¦' ¦ ¦ ¦.¦ . ¦¦ . .  "¦¦¦', ' a : BHB r.- » - 1

LAINE à tricoter
Stocks de ' f aillite,\.,... 3|

1000 écheveaus de laine, gris-
bleu, à 80 c. l'échevéafl,
fr. 1.50 les deux, par ïg.,
fr. 14.—..

2090 superbes échârpes' en laine,
1 m. 50'long sur 23 cm. lar-
ge. Valeur f r. 3.50, cédées k
fr. 1.95 la pièce, 3.80 les'2,
,5.— les 3 pièces. ' \ '

5000 paniers-filets • à commis-.
sions. à f r. 1.75 la pièce, 3.40
les 2, 5.— les '3 .pièces.-

Envois contre remboursement.
J. BRIDEL. Les Brenets.

Une machiné à contre
Singer, à pieds; 1 BOUSSOLE' à
quart, dents, pour bateau, à
vendre. Château 8, 1er.

1 — . J . . 1 1  1
A vendre un bon

fnsil de classe
cal. 16, percussion centrale,'-à
l'état de neuf. S'adresser Café
du Drapeau. Neuchàtelois.:¦ "i

A -YKKtDRE .
1 lit, l ilavabo, 1 table de -nuit̂
1- fourneau à pétrole. S'adresser
Parcs 63, 3me. - ¦ '- ¦• :• '??, ¦ 

'• ;

1- Anglo-Suisse et 1 petit . ECTî-î
geot blanc à -vetidro. Ier-Mars,
No 18, rez-de-chaussée. . " :

Beau potager
4 trous, bouilloire;c.uiyje et-^ac-
cessoires à vendre. S'adresser
Pertuis-du-Soc 8, 1er. ' - ' '•

Xe Eocco Oe Qanôria
chez tous les libraires, Fr;. 4s75,

JÈtJ WM s
" . . . . 'LE tETTr' itfÀèASIN ] '

Rue' des Poteaux .8, avise , ses
nombreux visiteurs, qu'il ,lès re-
cevra encore; jusqu'au; 1er avril.
A cette occasion; 'il'a reçu 'un
lot très- importants de* brosses k
main."brosses de .Chanib]:e>r t̂Q.,
qui seront vendues- a très- bas
-nfî-r. Oii'rtTl ftn In fliKfi!

lift fitein
Ecluse 13

1 lit. en noyer, l complet; ' ¦ i
.matelas bon crin, ,  fr. 130

1 lit de fer, laqué' blanc, ''
. complet, niatelas'ibon-cria 160
•1 table de nuit, sapin . ; .

verni, 12
/I lavabo en fer.. . ' ' ;18
1 table, ronde, noyer, 15
1 table" à rallonges, noyer* ' -'35-
Chaises de Vienne, dep. 8
1 chaise d'enfant-, 14
1 pupitre d'écola • '¦ '- .j "* 35
1 canapé Hirsch . . : :<|S
1 divan-lit ' ' ! ; . , ' .'85
1 divan moderne ' 135
1 fauteuil Louis XV,: , , iS
1 régulateur .' ,55
Chaises garnies, ¦ '. dep. . 6

Glaces, tableaux, étagères. ,
S'adresser Atelier de cordon-

_nerie ECXUSE >V- '- .
' - ¦- -¦' ; ; . .

Hieyeïette
A vendre bicyclette Cosmos,

usagée, mais en parfait état,
roue libre, pneus et chambres
à air neufs, porte-bagages et.
différents accessoires. A. . Ca-;
lame. Montmollin. .

A vendre

vélo âe clame
en parfait état, Mlle Boiteux,¦Evole-*! y- '.;^- ;-- ";:v- . : ¦ : 'y J

A vendre

UN BATEAO
plat, neuf, 4 places, et
gros PLANTONS FRAISIERS
grosse variété, 2 fr. le 100.

E. BLIN, Hauterive. 
A vendre un bon

potager
à.'3 trous, eu à échanger contre
petite" voiture. S'adresser à l'A-
site ' Temporaire. Crêt 14.

A vendre tout de suite

AUTO
élégant petit torpédo 2 places,
4 pneus neufs, sculptés, 5 roues
métalliques. 4 cylindres, 3 vites-
ses, payant minimum de taxe,
bonne grimpeuse. S'adresser,
par écrit, sous chiffres T. 887
aù- 'buréau de la Feuille d'Avis.

lisifflss
et seme.ns choisis et soigneuse-
ment sélectionnés, à 50 c. le kg.
Réduction par quantité de 50j Kilos. Sîadresser rue de la Cha-
pellé. 22- Corcelles- . .
i A VENDRE.- de toute con-

fiance, une

motosacoche
: 6/9. .. HP, avec side-car, capote,

pareTbrise, modèle 19.16, en par-
fait état de marche. S'adresser

I au Garage .Ed. von ARX, Pe-
paiix.. . .

: ?^S|dè-cail*. i r
< Condor i,' 4 HP, moteur Jio-
ssr; léger, un pariait état,, est
ât;jven^re  ̂Photographie ' à dis-
position. S'adresser à M. Jules
Fleury, employé, rue du Parc-3,
Porrcntrny.

A-vendre, faute d'emploi, un

char de cêîë
un landeau et un coup£

en -bon état.- Pour visiter, s'a-
dresser à- M.- Guillaume Henry,
jardinier, Lo Tilleul, à Saint-
Blaise. , ; - -. , • '

froicS tfarbres
bien- s«ios, bûches, pour four-
neau, trêis sains, à Vendre; le
meilleur combustible pour les
lessives, le char de 3 stères 55 fr.
à domicile. S'adresser à Fritz
¦Btanen. Hôtel des Ponts. Télé-
phone 18  ̂ ' '.. . -
¦:':YÀ' vêndro. à -très bas -prix,
quelques'centaines de , ¦'.'

MAI et (Mu
neuchâteloises dépareillées. S'a- .
drosser à M.. Gustave Schauib,
Fbg de l'Hôpital-9. Téléphone
No 12.39. . . .
. ' A remettre . tout de suite ou
pour époque à convenir, pour
cause de santé, .' . '.

Win le Mes coloniales
épicerie

bien situé au centre de la ville.
Reprise en' marchandises, fr. 8
à 9000. S'adresser Bureau L.-H.
BOBElb Grand'Rue l.'Neuchâ-

1 tel. .. . -_ . ..

iiiijiii
lits, lavabos, tables de nuit,
commodes, • tables à ouvragés,
tables carrées,.rondes et ovales,
1 canapé Louis XV et chaises
rembourrées, chaises viennoi-
ses, buffets de service moder-
nes et Henri II, noyer massif,
glaces, cadres, Régulateurs de>., puis 25 fr., i beau secrétaire,
1 belle machine à coudre Sin-
ger, presque neuve, balle occa-
sion.

7, Ecluse 7, Au. Bûcheron, —
Maison de confiance. — Achat
dn tous genres de meubles.

A vendre un

ètlairage éleclriquo complet
(avec phares) pour Auto on ca-
mion. Prix 250 fr. S'adresser au
Garage Central, Robert & Do-
santes.

f i  vendre d'occasion
un Ht à 2 places complet; un
divan s'ouvrant pour faire lit.
.S'adresser Boiue 14. 1er. 

Belle occasion. Faute d'em-
ploi, à vendre

voiture Ford
dernier modèle; éclairage et
démarrage électriques, 5 pla-
ces, état de neuf, à Fr. 4S00. S'a-
dresser F. Blaser, Saars 23,
Neuchâtel. ,

Occasion
A VENDRE

bel ameublement
style ancien

composé de:
1 canapé;¦, - . 2 fauteuils;

12 chaises;
1 glace sculptée,

S'adresser , à Paul KTJCHLÉ,
tapissier, faubourg du Lac.

Les personnes qui ont des

livres
à enlever peuvent . écrire une
carte ou téléphoner au 13.49.

Se recommande,
: E. LINDER-ROGNON.

Neubourg 23. La Vendangeuse
On cherche k acheter d'occa-

sion, mais en.parfait état.

baignoire
et chauffe-bain

S'adresser à- F. Schweizer,
Brasserie du Cardinal. Gare
U F.' F„ Neuchâtel. P. 637 N,

BIJOUX
OR - ARGENT . PLATINE

achète an comptant
L. MIOHAUD . Place Pnrra

• '- • • 

Demandes à acheter

Voiturette
2 places  ̂neuve ou d'occasion,
est demandée k acheter. Indi-
quer détails aveo prix floue P.
21324 N. k Publicités, Neuchâtel .

On demande à acheter d'occa-
sion • .

inisit iaii
en fer, tablés et chaises, n'im-'
porte quelle-quantité. Ed. DA-
HINDEN, ¦ Négociant. La Cou-
dre .(Neuchâtel).

€glin' Mionttle
Le Collège dés Anciens 'convoque les membres de la paroisse

à une _ ¦¦ ' - . : < . . . :

ASSEMBLÉE DE PAROISSE
'. qui aura lieu le Dimanche des Rameaux, à 20 h„ -an Temple du

Bas, à la suite du culte du soir, pour lequel des 'artistes prêteront
leur concours -

• L'assemblée sera mise au courant de l'activité dé la paroisse et
appelée :à se prononcer sur la' question  ̂des coupes individuelles
pour la Communion. • • . '¦ '•

Pensionnat dbSïS"  ̂Muttenz
MAISON RÉPUTÉE. Nourri ture soi gnée et abondante.

Prospectus et références par la direction* .

Salle du Conseil général ¦ Nenchâtel
r>nrtdi 21 mars, h 20 heures et quart -

Tous' les :' '  ::; :^V- : ' .:. ' - . ¦ ¦

EMPLOYÉS DE MAHSINS
et de corrirnerce

(dames, demoiselles, messieurs); de toiite's les brànches commer-
ciales (textile', alimentaire, 'etc.)1, sont invités à une '¦ ASSBTVTBLfiE-
CAUSERIE, -qui aura lieu " sous les auspices/ dé la Fédéràtidn
suisse des: employés:'et ouvriers.'du coni'm.erce/.cles transpbrté et de
l'alimentation. -'•' •' ; . . . :. -' . ' '¦ . :'-../ '. '. ..

SUJET : ." ', ' -¦ '•'

L'employé et roovrler de commerce et rorganlsation spiale
Vu la situation.précaire - des; travailleurs: dii commerce, chacun

se fera'un-strict devoir'd'assis'tér à cette importante assemblée.-'

TEMPLE DU BAS - NEUCHATEL
Mercredi 23 mers 1921, à 8 h. du soir

Conférence publique
?;XA MUT BU IOIBI"

Des millions de personnes . :-: v
actuellement vivantes né mourront jamais C

Quelques questions suggérées par lo titre extraordinaire
de cette conférence :

Que signifie la fin du monde f
S'agit-il d'une catastrophe cosmique f
Que prouve la crise actuelle et jusqu'à

quand va-t-elle durer ? -~- :
Comment se fait-il que des millions actuel'

lement vivants ne mourront plus f
Conférencier : M. B. DELAN3VOY, de Parto,

ENTRÉE LIBRE PAS DÉ 6ÔLLECTE
Invitation cordiale à tous 1

„Tour de Garde,« Société de Bibles et de Traités, fiérne .
"~ I j - m l.. ' ¦¦» . . ¦-¦ , --. ¦ - - ¦¦ , ' — . 1 ' -m.mmm .jf .

»¦¦— -¦ ¦( ¦-!- ¦ .«n .i . iV ' i V .i >¦ ¦' .¦-..¦¦¦¦ < ¦ > - -Éi.-- .»m .¦¦ ¦¦¦.„,»-.-«¦-».¦» ¦¦>.„,——

Œ|Jenlliches jnventar
Hechnungsruf

. Ueber den Nachlass des am 3. Februar 1921 'in Dàvos-PÏàti,
Pension Regina, verstorbenen Louis -Arthur SCH^ENZLI. geb.
4. Mârz 1884, von Neuenburg. gewesener Versicherungsbeamtér»
zuletzt wohnhaft gewesen Zeltweg 42, in: Zurich 7, ist laut Ver-
fûgung des Einzelrichters fiir niohtstteitige Rechtssachen des
Bézirksgerichtes Zurich vom 3. Marz 1921 das bffentliche Inveatar
bewilligt Tvorden.

Es werden deshalb Glaubiger und Schuldnér des Verstorbe-
nen aufgefordert, ihre Anspracben und VérbindlichKeiten bis zùnl
80. April "1-921 der unterzeichneten Notariatskanzlei anzumelden.

Die Unterlassung dieser Anmeldung hat- fur Sâumige Schuld-»
ner oder Faustpfandcreditoren Ordnungsbnsse zur-Folgë.

Die FoTgen der Niohtanmeldung.der Forderungen ergeben sioK
im iibrigen ans Art. 590 des Schweizerischen Zivilgesetzbnches.

Zurich 7. den 17. Mârz 1921.
Notariat Hottingen-Ziirieh: A. RINGGER. Notar.

teilÉ générales fl'adinaii
MM. les actionnaires des Sociétés ci-après sont eonvo-

ï qués en assemblées générales pour le mardi 29 mars 1921, aux
heures indiquées ci-dessous, en l'Etude des notaires , Petit-
pierre. & Hotz, rue St-Maurice 18, aveo l'ordre du jour

g suivant: ¦ • •
OPÉRATIONS ET NOMINATIONS STATUTAIRES

Société Immobilière des Paros-Gare-Vauseyon à 8 h. 15
I Société Immobilière du Bois do l'Hô pital à 9 h.

Société Immobilière de la Rue de la Côto à 10 h. 30
î Société Immobilière de la Rue Bachelin à I I h, 1 5

Société Immobilière des Parcs à : 14' -h. • ".: ;.
r Epargne Immobilière S. A., à 18 h.
ir ——-¦¦»—«̂ —^H

Jjea Bilans, les-comptes de Profits et Pertes et Ha ' iap-
f: ports des commissaires-vérificateurs sont à la dispoêition
!? des actionnaires au siège social. . '. - ' . '

Pour pouvoir participer aux assemblées, les actionnaires '
l devront être porteurs de leurs titres d'actions ou d'un rt-
f _ cépiséé de ces titres.

Par mandat des Conseils d'administration: ,
ETUDE PETTIPIERRE & HOTZ.

*. - . !  Rne St-Maurice, No 12.
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PAR 18
,ï« • ¦'¦' - jArthur Dourllac_________

- Il était vraiment un peu tôt f
j  Avec un soupir de résignation, Il gagna sa
Jehaimbre, ee coucha et s'endormit d'un sommeil
peuplé de rêves délicieux,

A «on réveil, le professeur était parti k son
cours.,. Marcel essaya de travailler, ouvrit ees
livres, commença de tracer une épure... mais sa
pensée était ailleurs et incapable de la fixer, il
abandonna compas, équerre. et s'en alla flâner
par les. rues, croyant déjà sentir un bras léger
appuyé sur le sien.
. « Appartement à louer. >

f Devant une maison neuve de la rue Gay-Lue-
uc, il s'arrêta le nez en l'air. Déjà, il pensait
1 leur Installation probable ; Nanteuil et Mada-
me d'Harnetal ayant les mêmes principes là-
dessus : < Les jeunes avec les jeunes t Un ma-
riage, un ménage >. On se verrait le plus pos-
sible, mais chacun chez soi.

Marcel regardait l'écrlteau, indécis ?_
S'il visitait ? Çà n'engageait à rien ?; ' A la suite de la concierge, obséquieuse et

empressée, il monta deux étages, parcourut les
diverses pièces, s'accouda au balcon découvrant
toute la rue, et sourit à la„gracieuse silhouette
'qui lui apparaîtrait ainsi de loin lorsqu'il re-
viendrait de son laboratoire... D. examina tout

Reproduction autorisée pour tons las journaux
ayant un traité avee la Société da* Gens de Lettres.

d'un air entendu, jugeant, critiquant, méditant..
Ici serait leur chambre... Là son cabinet de tra-
vail... et rougit imperceptiblement lorsque la
bonne femme, flairant peut-être un amoureux,
affirma avee aplomb que ça plairait sûrement à
Madame, d'autant que l'appartement étant libre,
on pourrait y mettre les tapissiers des que Mon-
sieur voudrait.

C'était vrai, fi faedraH aussi s'occuper 4s l'a-
meublement*.

Machinalement, il entra dans un magasin, se
fit montrer des étoffe», des meuble»— on peu
plus, il aurait tait établir le devis 1

Puis ce fut le tour du bijoutier, des bagues de
fiançailles, des boutons d'oreilles... en aitte-dout
la pièce de mariage...

Devant Ja fleuriste. Il songea : f i\  '': '. ,
— A quand le premier bouquet T '
Les heures passèrent vite, dons ces puériHMs

charmantes, et lorsqu'il se mit à table en face
de son père, qui l'attendait la serviette au cou,
celui-ci arrêta ses excuses aveo un sourire in-
dulgent :

— C'est bon I c'est bon I va coup de soleil
dans les yeux t Tu me conteras cela au des-
sert ; je meurs de faim.

Uno lettre était posée sur l'assiette du jeune
homme... l'écriture lut fit battre le cœur... 11 la
décacheta et la parcourut rapidement pendant
que son père découpait posément...

— Eh bien, mon petit, tu ne te «été pas,- T
D y a une ombre d'inquiétude dans la voix

grondeuse.-, mais U ne l'entend même pas...
hypnotisé devant ces lignes dansant sur le pa-
pier, essaim de mouches noires venimeuses...

< Mon cher cousin, écrivait Roxane,
> A vous mon plue ancien et mon plus fidèle

ami. la première confidence de mon secret au-
quel votre tendre amitié ne saurait rester indif-
férente— Voue m'en avec donné tant de trouves

qu'il me semble tout naturel de vous ouvrir mon
coeur, comme à un frère très bon, très indulgent,
avant même d'y laisser lire mes deux mères.

> J'aime et je suis aimée,
> Oui, cette folle petite Georgetto, dont votre

gravité afleotueiwe plaisantait rétourderiè est
capable de ressentir et d'inspirer un sentiment
profond. Vous allez hausser les épaules avec le
sourire sceptique de mon parrain-,

> Oeorgette 1 allons donc I
> C'est comme cela pourtant.
> Et quel est le malheureux assez abandon-

né de Dieu et des hommes pour s'empêtrer d'u-
ne pareille linotte, dirait votre cher papa qui ne
ménage guère sa Meule.

> Dame l ce n'est pas quelqu'un de votre va-
leur, mon ami, heureusement pour moi et fwur
lui !

> Que serart-41 arrivé, mon Dieu t si mon ami-
tié fraternelle s'était égarée jusque-là i Jamais
vous n'auriez voulu de moi I ou vous m'auriez
peut-être épousée tout de même, pour ne pas
me faire de chagrin.- et: faire plaisir à maman,
voua êtes si bon I et j'aurais eu le remords de
votre vie gâchée, perdue par ma faute 1

> Heureusement, il n'en est rien I nous nous
aimons ni trop ni trop peu et nous pouvons
compter l'un sur l'autre en toute sécurité.

> C'est pourquoi, je ne crains pas de m'adrss-
ser à vous, comme Roxane à Cyrano, avec cette
différence qu'il n'y a pas d'amour sous roche,
pour vous demander votre aide et vos conseil*
en cette drconstance, contre les adversaires
plus redoutables que le comte de Guiches.

> Le père de Monsieur de Sambly (vous avez
deviné qu'il s'agissait de votre ancien condis-
ciple), le vôtre, maman... c'est beaucoup pour
une pauvre petite cervelle de poupée 1 (encore
une expression de mon parrain), et bonne mère
n'est pas une alliée bien ingambe l

> Je fais donc appel à votre dévouement, mon
ami, pour plaider ma cause, d'abord près de vo-
tre père qui a tant d'influence sur maman, puis
près de maman elle-même. Vous seul êtes capa-
ble de gagner mon procès ; vous avez l'éloquen-
ce qui va au cœur, parce qu'elle en vient. Aussi,
je remets mon sort entre vos mains, heureuse
de penser que la plus grande joie de ma vie me
viendra de vous, mon plus cher amt

> Votre bien afteotionnéo,
< Oeorgette. >

Le passage dn Rubicon
Si la diplomatie ne doit se préoccuper que du

but à atteindre, sans souci des moyens, Geor-
gétte s'était montrés habile diplomate de l'éco-
le de Monsieur de Bismark, et sa lettre perfide
valait la dépêche truquée d'Ems, coup de mas-
sue jetant le trouble et le désarroi parmi ceux
dont on pouvait redouter l'intervention !

La petite peste (qui n'avait jamais si bien
mérité ce surnom) oonnaiesaît bien le grand
cœur dont elle avait si indignement abusé. Mar-
cel était un de ces héros obscurs qui trouvent
une âpre joie dans l'amertume du sacrifice,
poussant l'abnégation à ses extrêmes limites et
ne mesurant ni leur sang ni leurs larmes ! Se
raidissant sous la douleur, il n'eut pas de repos
qu'il eut arraché à son père la promesse d'une
neutralité coûtant grandement à son humeur
combative et à sa légitime indignation, et il fal-
lut tout son amour pour son fils...

Mais ce dernier était tombé de trop haut ; la
chute faillit être mortelle, et le lendemain il
était au lit aveo une grosse fièvre. Madame
d'Harnetal, venue demander conseil à son vieil
ami, le trouva au chevet- du malade, triste et.
défait Cependant, il avait toute sa lucidité et
fixa un regard suppliant sur son père, incapa-
ble de lui résister.

Aussi répondit-il évasivement aux questloi
anxieuses de le marraine.

Marcel avait dû prendre froid à ce famet
bal ; fi avait beaucoup dansé et avait comm
l'imprudence de rentrer à pied en pardessi
léger...
. Alors, 11 ne croyait pas que Georgétte y f
pour rien t - • -

> Et elle le mit au courant de la situation qu'
ne connaissait que trop t

Après son orageux entretien avec sa bel!»
mère, elle avait essayé doucement de raison»
sa fille, mais en vain ; elle avait là tète moiûl
et ne voulait rien entendre; aussi, de Ruen
lasse, Jane avait dû faire acte d'autorité et di
clarer toute discussion inutile, avant une d
marche plus que problématique du vieux baros

Elle né la redoutait guère ; mais enfin, si ell
se produisait que devrait-elle faire ?

Le père de Marcel l'avait écoutée'en silence
il se borna à hausser les épaules d'un air dub
tatii :

— Ce n'est pas commode ! Aujourd'hui 1<
enfants nous font faire ce qu'ils veulent. A qu<
bon lutter ! Georgétte remportera, comme toi
jours ! C'est une fine mouche : je lui croyai
plus de cœur que de cervelle... je me suis troa
pé. Elle atteindra son but envers et contre ton
et vous n'êtes pas de taille à lui faire obstacli

~ Alors, si cela dépendait dé moi, vous ro
conseilleriez de consentir ?

— Vous pourriez encore tomber plus mal 1
— Sérieusement, mon ami, vous voyez là de

chances de bonheur ponr ma fille.
. — Je lui souhaite beaucoup de plaisir... e
c'est tout ce qu'elle désire I N'est-ce pas 1*
seul idéal, à cette heure! si l'on peut appela
cela un idéal 1 Jouir 1 jouir ! jouir î Devoir ei
un vieux mot. bon à mettre au rancard avec ton
tes les irioaiies 1 Amour aussi ! Tant Pis P0-

U MUE IE ira

ni n ain
-érieawe et active con-
naissant les travaux
d'an ménage soigné et
In couture est deman-
dée pour le 15 avril.

Faire offres, avee pré- '
tentions et références.

^adresser a Madame
Félix Hirsch, 15 nue du
Commerce, La Chaux
de-Vends.

COMMERÇANT
Jeune commerçant suisse, SO ans, parlant l'al-

lemand et le français, bien an («tarant des tra-
vaux de bnrean cherche place da

VOLONTAIRE
dans bonne maison de commerce où II aurait l'oc-
casion de se. pi-rtectionuer dans la langue et la
correspondance françaises, fi ltres sons F. 990 H *
a 9'ubiicita* S. A. Seucliatel.

SOCIÉTÉ DE
BANQUE SUISSE

MM. les actionnaires de la Société de Banque Suisse *atconvoqués à la

49e Assemblée générale ordinaire
qui aura lieu

.. ¦ le mercredi 30 mars -1921
à 3 heures de l'après-midi

à Hôtel de la Banque (salle des séances), ÂEsetaorsfaât i, a Sili

ORDRE DU JOUR < -
1. Rapport et reddition des comptes pour l'exercice 192{
2. Rapport des commissaires-vérificateurs .
3. Délibération concernant :

a) approbation du rapport et des comptes annuels ;
b) Décharge à l'Administration ;
e) Répartition des bénéfices de l'exercice, fixation da d!

vidende et de l'époque de son paiement
4. Election de membres du Conseil d'Administration.
5. Election de commissaires-vérificateurs.
6. Constatation de la souscription et de la libération de

40,000 actions nouvelles et révision du § é des statut
7. Revision du g 1 des statuts.

1 .
¦ ¦ 

. 
. .. , 

.

. Les actionnaires qui désirent assister à l'Assemblée B
néralë oh s'y faire représenter sont priés de déposer leui
actions, ou bien un certificat de dépôt de ces titres émanai
d'une autre banque et reconnu suffisant, au plus tard iu
qu'au

samedi 26 Mars M ,-
( à Bâle
( à Zurioh

aux guichets \ à §l Ga,J
j à Genève

de is < à Lsusflnne

-d» k mm sm» hS"F"'
[ à  Schaffhouse
\ à Londres

•in&i qu'à ses succursales et agences,
ot un récépissé et la carte d'admission leur seront délivré
Les dépôts ne pourront être retirés qu'après l'Assembli
générale.

Les formulaires de certificats de dépôt mentionnés c
dessus peuvent être obtenus aux guichets de la Société c
Banque Suisse.

Le bilan et le compte de profits et pertes, aveo le rappo
des commissaires-vérificateurs, seront à la disposition di
actionnaires.dans nos bureaux, à partir du 22 mars 1921.

BALE, le S mai* 1921.

Le PioSiàent dn Conseil d'Hflministïatioi
Léopold Dubois.

ÉCRITURES
Monsieur d'une santé délicate

ayant bolle écriture s'occupe-
rait de travaux écrits (copies,
factures, adresses, etc.). S'adres-
ser par écrit sons chiffres A. Z.
894 an bureau de la Feuille d" A-
via.
- M .  ¦ < I l . I _¦!¦ !¦¦!¦¦—_———¦*—-!¦» I. !¦¦¦ I I ¦ W

Alliance évangéllqae
Réunions ds préparation

a la
Fête de Pâques

1921
Lundi tl mare : Arrestation de

Jésus. (Haro XIV, 36-50.)
Mardi 22 mars: Le Jugement.

(Luc XXIL 54-7L) , '
Mercredi 23 mars i Là mort de

Jésus. CLuo XXm. 28-49.)

Ces réunions auront lien à la
Grande Salle des* Conférences,
à 8 b. du soir. — Tous les chré-
tiens y sont cordialement Invi-
tés. — La collecte qui se fera
chaque soir est destinée à cou-
vrir les frais de ees réunions.

Dimanche ST mare. Jour de
Ptques i

CULTÇ
strr le Cimetière de Beauregard,
à S h. En eas de mauvais temps
la culte n'aura pas lieu.
—_a——____*— »̂̂ M^—

AVIS MÉDICAUX
NADENBOUSCH

absent
jusqu'au 15 avril

Remerciements

. ¦ t ¦» ¦ 1 1 1  ¦ m ' ¦¦ ¦ ¦ ii ¦¦ ¦ i ¦ i , ¦ ' ¦ i- i ' ——»———mmefffmmwtrWm——_—¦——¦—

AS! li Stii (e jÈiit
WÊ te III «Il

avise MM. les négociants, chefs de bureaux et les employeurs en
général qu'il est ea possession de nombreuses demandes d'emplois
de tous genres.

Les renseignements sont fournis gratuitement par le direc-
teur du Service de placement de l'Onloa commerciale, Ernest
Nlederhauser, Coq d'Inde 10.

Place demand ée
On désire placer un garçon,

de ' 15 ans, où il aurait l'occa-
sion d'apprendre la langue fran- ,
caiso et de faire son instruction
religieuse. — Adresser, offres à
Adolf Simmen. Bas-de-Sachet.
Cortrilllod . ' ¦ ' '

On cherche
Jeune homme pour aider aux
travaux de la campagne et de
l'écurie. Gages selon entente.

S'adresser à Mme Vve Port-
ner. Le» Prés sur Lignière»,

Jeune homme
38 ans, ayant travaillé chez son
père dans une laiterie, parlant
un peu le français.

cherche place
dans une laiterie de Neuchâtel
ou environs, pour se perfec-
tionner dans la langue françai-
se. — S'adresser à Aug, Turgl-
Frey Wjndlsch (Arg.) 

- fiepréseiiiftiit,:
actif, laborieux, débrouillard,
cherche représentation commer-
cial» pour le canton de Neu-
châtel, Références de 1er ordre.

Demander l'adressé du Mo 865
au bureau de la Feuille d'Avis.'

On demande un

"bon domestique
connaissant les chevaux et les
travaux de la campagne. S'a-
dresser Hôtel de commune, k
Cortnillod. ¦ .

Fila d'agriculteur, parlant les
deux langues, très . au courant
de tous les travaux agricoles,
cherche

BONNE PLACE
dans beau domaine. Entrée im-
médiate ou à convenir. Adres-
ser les offres k Mlle Marie
Arni, Llndenhot, Berne.

CARTES DE VISITE
en tous genre*

a l'imp rimerie de ce tournai

" j " ; \ \ i _fc

EMPLOIS DIVERS
Une personne

89 ans, de toute confiance et mo-
ralité, cherche place dans un
magasin ou poste de confiance
Ecrire A. H. p. a. Mme Aline
Bil lnn Colombier. ,

Un restaurant de la ville d*t
mande uno

SOMMELIÈRE
connaissant le service et sa-
chant les deux langues. Offres
écrites aveo photo et copies île
certificats à V. L. 90G au bureau
de la Feuille d'Avis. ¦£.'.

On cherche i
Jeune homme pour aider aux
travaux de la campagne et de
l'écurie. Gages suivant entente.
S'adresser à M. P.-A. Boulet.
CMU»nn 11, Peseux. '

On cherche pour jeune homme
de la Suisse allemande place de

VOLONTAIRE
dans maison particulière, com-
merce, etc.. ou U aurait l'occa-
sion d'apprendre la langue fran-
çaise. Offres à M. W. Scmrotb'er-
ger. Laiincn.

» i i

On demande on.

jeune homme
robuste, connaissant les travaux
de la campagne. Vie de famille
et gages selon entente. — S'a-
dresser M. Jean Balmer-Loeffâl.
agriculteur, Mfintschemler (Ber-
ne).

On cherche
Jeune homme connaissant tous
les travaux de la campagne. —
Se présenter k Baoul StfibL
Montmollin. ' '<

ON CHERCHE
tout de suite bon , ouvrier : de
campagne. S'adresser à S. Nle-
derhSuser. agriculteur, Vœns s/
Salnt-Blnlse .

Jeune fille de la Suisse alle-
mande cherche place dans au
atelier de

couture
comme ouvrière. Pour rensei-
gnements s'adresser k MarthA
Schmlt. A uvernier.

On demande tout de suite de
bonnes
ou rières couturières
SCHWAB-BOY, av. 1er Mars,

No 20. Nenehfttel.
Jeune homme de bonne fa-

mille, Intelligent, sortant des
écoles secondaires

cherche place
dans commerce, banque, bureau.

Offres sous P 640 N i Pub».
citas. Neonhatel. P 640 N

On demande un

Jeune homme
pour conduire les chevaux et
travailler à la campagne. S'a-
dresser Alfred Gutkneoht, Ma-
rin. .

MODISTE
demandée ohet Paul Eota père,
Nenehfttel . Sevon 2,

Jeune fille cherche place
ches

contnrière
ponr dames, pour se perfection-
ner et apprendre la langue
française. Offres k J. Schild-
knecht. Obertor. Bisohofszell
(Th urgovie).

Jme isiis
de confiance, ayant des aptitu-
des commerciales, est demandé
tout de suite au Magasin Fer-
rler. Comestibles. IL rue St-
Maurice U. P. 658 N.

T Keprc seuiaul 1
fl eut demandé p our la con g1 tree. bonne» conditions j
f i  Réf érences exia*es. m
ï Sodétei générale b
a d'obligations a Primes p

Û liueilù hrbicetl, Gcnèvi' B

Monsieur PAUL FB1S-
DEN et tes enfa nts, ainti
que tes familles alliées, re-
mercient très vivtmetit tou-
te» le» per sonnes qui ont.
p ris part à leur grand deuil.

'i Fontaines,
le 18 mort 192t.

¦__¦«_¦¦—
La famille de Madame

Veuve klisabeth PEUT-
PIERRE 81JEM PFLl,trit
touchée de» marques dt
sympathie reçues pendant
son grand deuil, remercie
bien sincèrement toutes Ui
personne» qui y  ont p r i s
part. •

Corcelles, 11 mars 1921.

Madame fl. WEILEN-
MANN , ses enfants et la
f amilles alliées prof ondé-
ment touché» des nombreu-
se» marques de sympathie
repues à l'occasion de leur
grand deuil font part de
leur sincère reconnaissance
à toutes le» personnes qui
de pré» ou de loin y  ont pr i s
part.

Neuchâtel, 18 mars 1921.

di (Hé a placer
une jeune fille de 18 ans comme
volontaire dans nne bonne fa-
mille de Neuchâtel on environs.
Elle pourrait aussi garder les
enfanta et coudre, et désire
avant tout vie de famille. S'a-
dresser à Famille Mêler, Blr-
mensdorferstr. 110, Zurich-Wle-
dlfccn.

On cherche place de

volontaire
-pour une jeune fille, dans bon-
ne famille, auprès d'une dame,
comme aide de ménage ou au-
près d'enfants. — S'adresser à
Mme Hendel, Buohelstrasse 8,
St-Oall. 

. Dame honnête, aveo fillette de
7 ans. demande

PLACE
tout de suite, pour faire le mé-
nage. Ville ou campagne. S'a-
dresser sous chiffres L. H. 5,
Poète restante. Auvernier.

Den Unes les
cherchent places, l'une, qui est
bien au courant de la cuisine
et de la langue française, dans
très bon ménage, l'autre comme
aide de la maltresse de maison
et pour apprendre la langue
française. Bon traitement dé-
siré. Offres k Rose Meyer. Mlt-
tlere Strasse 30. Thoune.

DEMOISELLE
dans famille, cherche place tout
de suite on à convenir. Vie de
famille et bons soins exigés.

Ecrire aveo prétentions sous
M. B. 30, Poste restante, Le
Locle.

PLACES
i i

On demande pour le 1er avril

une jeune fille
propre et active pour tous les
travaux du ménage.

S'adresser par écrit B. S. 903
an bureau de la Feuille d'Avis.

On demande une ,
jeune fille

pouvant coucher chez ses pa-
rents, pour aider la maîtresse
de maison dans tontes ses oeeu-
pntions. S'adresser Bx-Arts 2.

Un demande, pour un petit
ménage soigné, une

BONNE DOMESTIQUE
de toute confiance, sachant
cuire et connaissant tous les
travaux du ménage. S'adresser
l'après-midi jusqu'à 5 h. ou le
soir..

Demander l'adresse du No 89Ï
nu hnrenn de in Feuille d'Avis.

On demande

jeune fille
de confiance et expérimentée,,
connaissant bien la cuisine,
bourgeoise et la tenue d'un mé-
nage soigné. Place stable et
bons traitements. Entrée 15
avril ou 1er mai- Adresser of-
fres sons P. 15188 C. & Publie!-
tas. La Chaux-de-Fonds.

On demande une

bttniiitt fille
forte et robuste, pour aider aux
travaux du ménage et de la
campagne. — Adresse: Mme B.
Sando», Chéaard (Val-de-Bua,
Neuchâtel). ¦• ¦ ¦

Jeune fille sérieuse est de-
mandée tout de suite comme

bonne à tout faire
dans ménage soigné.

Demander l'adresse da No 901
an buraan de la-Feuille d'Avis.

On cùercho. pour bonne fa-
mille k Berne,

JEUNE FILLE
sérieuse, propre et active, con-
naissant tons les travaux d'un
menace soigné et sachant cuire.
Entrée le 1er avril. — Adresse:
M. Bôsiger. architecte, Korn-
hausstr. 10. Berne.

Servantes
DOUX la cuisine et le ménage
trouvent tout de suite bonne
place en consultant ou faisant
l'emploi de l'Indicateur de pla-
ces de la Schweizer. Allgemei-
nen Volkszeitung k Zofingue. —
Parait le samedi. En envoyant
20 c en timbre-poste on reçoit
le dernier numéro para. Obser-
ves bien l'adresse.

Très jolie chambre meublée
aveo électricité, balcon et belle
vue. Ecluse 6, le Gor. c o.

Evole
Chambres eonfortables, chauf-

fables. une avee cheminée, vue
sur le lac k louer aveo ou sans
pension à personnes sérieuses.
Cuisine soignée. o. o.

. Demander l'adresse du No 820
au bureau de la Feuille d'Avis.

Demandes à louer
21 fr. a qui procurera un

logement
agréable de I chambres. Adres-
ser offres écrites aous O. 905 au
bureau de la Feuille. d'Avis.

On demande à louer, pour
juin prochain. 4 la Côte, de pré-
férence

Hles OD DniËÉ
on bien Auvernier. nne petite
maison ou un logement avec
jardin, de 7 on 8 pièces. Adres-
ser les offres Fbg dn Château,
No g_ V "irhfrM ,

Petit ménage de deux person-
nes cherche à louer, pour tout
de suite ou bien St-Jean.

un logement
de ! pièces, cuisine et dépen-
dances. Adresser offres Case
Postale 4144 Ville c. o.

Monsieur tranquille et sé-
rieux cherche jolie CHAMBRE
au soleil, pour 10 avril pro-
chain. S'adresser par écrit, sous
chiffres A. S. 884 au bureau de
la Feuille d'Avis.

OFFRES
Jeune cuisinière

demande place analogue. Con-
naissance parfaite de la cuisine.
Bons certificats.

Demander l'adresse du No 904
an bureau de là Feuille d'Avis.

Jeune fille de bonne famille
cherche place de

VOLONTAIRE
dans une famille où elle aurait
l'occasion d'apprendre la lan-
gue française. S'adresser à Fa-
mille Lflscher. s. Adler, Fraueh-
feld. 

Jeune fille, 16 ane. commu-
niant k Pâques, cherche place
dans bonne maison particulière
comme

VOLONTAIRE
où elle apprendrait la langue
française et' aiderait au ména-
ge. Neuchâtel préféré? on les
environs: En hiver elle suivrait
des coure de français. — Offres
k Mme Walter, Fromagerie
Grlsten, Nsukiroh-Eg. (Thurgo-
vie).

JEUNE FILLE
de 16 ans désire se placer dans
nne bonne famille pour aider au
ménage et où elle apprendrait
bien la langue française. Neu-
châtel même ou environs. S'a-
dresser k M. J. Hafen, boucher,
Ober-Mellen (Lac de Zurich),

M. le pasteur Meili , bureau de
placement, Gossau-Zurloh.

cherche place
1* pour une Jeune fille de 1T
ans, dans ménage sans enfant.
2* pour jeune couturière pour
damée, ayant fait son appren-
tissage et désirant se perfec-
tionner. 8* pour demoiselle de
80 ans. lingère, comme femme
de chambre, auprès d'enfants,
dans asile d'enfants avec occa-
sion de coudre. 

jeune fille
cherche petit emploi dans pe-
tite famille aveo 1 ou 9 enfants,
pour apprendre la langue fran-
çaise. De préférence à Neuchâ-
tel. Petits gages et vie dé fa-
mille désirés. Entrée commen-
cement d'avril. — Offres 8eb.
Christel. Zurlchstr. 52. Lucerne.

Deux jeunes tilles possédant
de bonnes notions de couture
cherchent places de

femmes de chambre
dans bétel, bonne pension,
maison particulière on maga-
sin, éventuellement chez dame
seule, où elles apprendraient la
langue française. On préfère
Neuchâtel ou les environs. En-
trée tout de suite. Offres k Mlle
Thérèse Gloor, Feldstr. L Wet-
tingen (Argovie).

_£___ f̂ nK CJP

3<V Toute demande d'adresse
d'une annonce doit être accom-
pagnée d'un timbre-poste pour
la réponse t sinon celle-ci sera
expédiée non affranchie. **C
,\'l\ Administration

- !' de la
Feuille d'Avis de Neuchâtel

¦¦__—_——_______——_—___B

LOGEMENTS
-¦̂  ¦¦¦¦¦¦¦ —¦— I ! ¦ .,. | l l_ _ _ l

POUB LE 84 . UIN
Logement de 8 chambres,

Xuansardo habitable et toutes
dépendances S'adresser Belle-
yanx 7. rez-de-chaussée, droite.

Appartement
è louer, comprenant 3 cham-
bres, cuisine, cave et galetas, k ,

-Montât s. Cndrefin. Convien-
drait k couturière, tailleur, etc.
Entrée immédiate.

Demander l'adresse du No 900
au bureau de la Feuille d'Avis.

SÉJOUR D'ÉTÉ
. Blvea de la THIELLE (fron-
. Hère neuchâteloise et bernoise),
dans maison de ferme, loge-
ment complètement meublé, de
S chambres, est, à louer pour la;
saison d'été. Pour tous rensol-
Sornent*, s'adresser à M. Frô-

rle Dubois, régisseur, 8, rue
St-Honoré 8. Neuchâtel.

Bue Louis-Favre, à remettre
appartement de î chambres spa-
cieuses, situées «u midi. Etude
Petitpierre & Hotz. St-Maurice,
No 11 

Là Commune de Neuchâtel
Offre à louer des logements de
8, .4 et. S pièces dans malsons
neuves, aux Battieux, au Plan
et au Bols de l'Hôpital. S'a-
dresser Hôtel municipal, 1er
étage. No 14. co.

LOCAL DIVERSES
« M .— ¦¦- -¦¦¦ .. ,.—..__

Boulangerie
... louer dans centre indus-
. trlel de la Suisse romande. Pas
, de reprise. Bonne occasion pour
. jeune homme actif et sérieux.

Demander l'adresse dn No 879
au bnrean de la Feuille d'Avis.,

A LOUEB, pour le 24 juin:

L In grand- locaux
jpotrvant convenir spécialement

-pour atelier de'menuiserie. S'a-
îdresser, pour tous renseigne-
ments, k l'Etude JDN1EB, no-
4 a \ -_k Wûnoli A4_1

CHAMBRES. " - - - t. ' -• '
A louer, Evole 21, 2me étage,

4 chambres indépendantes, meu-
bléea ou non, S'adr. au 1er et.
- A louer tout de suite belle

' É__— _____ ___—! ?_ Si
Jolie chambré meublée, avec

Et ou 2 lits, k louer sans service.
Cuisine a volonté. — S'adresser
samedi.-de 4>6. Gibraltar 8, 1er.- '
JOUE CHAMBRE MEUBLEE
à louer. S'adresser Mme Quin-
che, Plerre-qul-Boule 11, rez-de-

, chaussée.
•¦-. Chambre meublée. — Fbg du
!Lac 8. 1er, droite.

Jolie chambre meublée, indé-
pendante. Seyon 9, 2me. droite.

Belle grande chambre meu-
blée a louer avec pension sol-
ffnée. Conviendrait éventuelle-
ment pour deux pensionnaires.
Qnal du Mt-Blanc 4. Sme à dr.

Pour le 1er avril, chambre
meublée confortable. — Sablons
99, 2me. à droite. c. o.

Chambre non meublée. Oran-
gerie 4. 2me. à droite, ,

A loner jolie chambre meu-
blée au soleil, pour monsieur
soigneux. M. Devenogès. COte 29.

A louer belle grande chambre,
pour demoiselle, avec ou sans
pension. — S'adresser de U k
3 h. ou le soir après 6 h.

Demander l'adresse du No 889
tro bureau de la Feuille d'Avis.

Belle grande chambre meu-
blée à loner pour fin mars à un
monsieur de bureau. Prix mo-
déré. Ecluse 12, Sme à gauche,
on magasin Février, Temple-

' Neuf S. ¦ ¦ - ¦

PENSION ,
, Chambre k louer avec bonne ,
pension pour monsieur. S'adres-
ser faubourg Hôpital 66, rez-
de-chanssée, droite. 
CHAMBuE INDEPENDANTE
Bite /Sf-Mnnrlee 11. 4me. g. c. o.• 1 1  i »

Chambre menblée â louer. —
Vuillemin. J.-J. Lallemand L
4me étage. ç. o.
\ Chambres pour ouvriers. S'a-
dresser Fahys U. co.

ECOLE MENAGERE SÂINT-ST£PHAN
. Oberslmmental (Oberland Bernois) 1000 m. d'altitude

Cours ménagers. — Cours culinaires. — Professeurs diplômée. —
Cures d'air. — Cures de lait (domaine agricole de notre établisse-

! ment), — Bepos pour personnes anémiques, malades des nerfs,
convalescents. Cours d'été : du I mal an 27 août. — Prospectus. —
Béférenc^ JH5294 B

OFFICE FIDUCIAIRE
Dv F. SCHEURER, Neuve ville (Téléphone 46)

Prof esseur à l Université de Neuchâtel
Expertise* eomotublrs — Contrat* de aeeietea

Conaetle commerciaux et financier*
Organisation*' Mquiiiatlana

P I N  Administration de fortune»
¦ ¦ - .— ..._,....— i .  ¦ ,. — , ... — i i  — i ¦¦ ,...¦,_¦¦_¦ m ¦¦ i | . i .  I .I , ¦ , .i n. mmmmmmmmm i i i —

PARC DES SPORT S - COLOMBIER
Dimanche 20 mars, à 2 h. 80

Première demi-finale Série B

Concordia I - Etoile II
Entrée t fr. 1. . Dames, militaires et *>nfants : fr. ©.50

Les vartes de membr-s passifs du Cantonal F C. ne sont pas valables

Apprentissages
On cherche pour garçon ro-

buste et intelligent, 17 ans, pla-
ce d'apprenti

Hiiisirtptïei
Offres à Fritz Sohwab-Bofer.

Gais (Chuloe, Berne).

APPRENTI
On cherche pour Jeune homme

intelligent, quittant les classes
à Pâques, place dans bonne mai-
son de commerce de .la place.
Ecrire a ease postale 6580. Ville.

PERDUS
M i ¦»!¦--i i l  i l  l i  ' — ¦_—— i ^ îmmpmmmmmmmtym

Saint-Biaise
T R O U V É

une montre-bracelet
Cet objet peut être réclamé

contre désignation et frais d'u-
sage à l'Hôtel Communal, à la
Direction de police, St-Blaise.

OBJ KTS TROUVÉS
A réclamer au poète de Police

1 billet de banque,
1 somme d'argent.
1 plume réservoir.
1 dentier. ¦

AVIS DIVERS

Mosip dD lamlstiiiDi
Mitel

Répétition dimanche à î h., à
Cortaillod. .

'PËj\» 0.\-KA.MJl<LB i
aveo chambre, pour messieurs.
k disposition. M. Miévllle, 4
Boe 4. 

JitacMnes à écrire
TJriderwood à louer. S'adresser
Faubourg du Lac 11. Sme étage,
le soir entre 6 h. % et 7 h. W,

ÉCOLE ENFANTINE
MIXTE

Af*» Cornât et Mntthey Deret
Faub. ue l'Hôpital Ko

TS*y pour enfants des trois ans
préparation

â la troisième année primaire
Rentrée le 12 avili 1921



ceux qui s'attardeat aux vieux clichés, aux vieil-
les dé-froques ! Cyrano ne les remettra pas à, la
mode, et les Cadets de Gascogne n'y suffiraient
pas 1

Bile lui prit les mains :
— Marcel souffre ? demanda-teUe tout bas ?
Il secoua sa crinière rousse :
Eh bien quoi ? sans doute il se consolerait 1

E y a des araputaiiong nécessaires et, à vingt
ans, la sève est assez vivace pour que la bran-
che coupée repousse et refleurisse encore. L'en-
lani était brave ; 11 garderait haut le cœur sai-
gnant et le front désenchanté. Il était de ceux
que Tépreuve élève au lieu d'abaisser...

— Ne désespérons pas, mon bon Nanteuil ! je
û« suis nullement disposée k céder sur pre-
mière réquisition et le baron, de son côté...

— Ah ! dame lui, ce n'est pas un père «fin de
siècle > et il doit être dur à la détente 1

lin effet, la colère du vieux gentilhomme dé-
passa encore sa stupéfaction ! Préoccupé de ?a
nièce. 11 n'avait pas songé à regarder ailleu rs
mais le nom de Mademoiselle d'Harnetal le fit
bondir d'indignation :

Albert avait-il perdu le sens î. Georgétte après
Hermine. La petite fille d'un Salmon (qui avait
probablement retranché une lettre à son nom) ,
s'ailler à une race qui remontait aux première
barons chrétiens ! Mêler à Un sang pur qui n'a-
vait jamais coulé que pour de nobles causes, le
«ang épais de vils calculateurs absorbés dans
de vulgaires opérations de Bourse ! Opposer,
dans ses petits-file à venir , les grands ancêtres
dont lee mains rudes ne daignaient toucher que
l'épée, aux doigts crochus de manieurs d'argent
échappés du Ghetto ! N'y avait-il pas déjà aesez
d'opprobre sur sa maison du fait de son frère,
sans que son fil? vint encore y ajouter !

Le jeune homme essayait de parlementer :
Georsôûa était la fille du comte d'Harnetal

et c'était origine assez noble.
Le baron l'interrompit :
— Son père 1 Ah ! oui ! parlons-en î un gen-

tilhomme de la cornue et de l'alambic, profes-
sant à des croquants ! salarié de la République!
échangeant la cape et l'épée pour la robe et le
rabat ! un collège des Littfc , des Renan, plus
fier de ses diplômes que de ses parchemins 1
Si sa fille lui ressemble, ce doit être une pé-
dante farcie de brevets et ignorant le catéchis-
me ! . - , ., . . .»i ,.•¦ .i .. .

— Pardon, mon père. Elle a été élevée avec
ma cousine, chez les Dames Augusttnes...

Mais d'autant plus irrité qu'il s'était four-
voyé, le vieillard l'arrêta d'un geste tranchant :

— Assez, Monsieur, ce sujet mo déplaît l
Qu'il n 'en eoit plus question ! •

Ce fut tout.
Pénétré de son autorité, ne doutant pas de la

soumission de son fils, il ne s'inquiéta ni de son
chagrin visible ni de la révolte grondant sous le
calme appareil!... Georgétte n'était pas Hermi-
ne; elle voulait être baronne de Sambl y et n'au-
rait pas reculé devant les sommations dites res-
pectueuses:. Mais Albert, indépendant par son
âge et sa fortune personnelle, l'était beaucoup
moins par caractère pt braverait diffi cilement
en face l'auteur de ses jours. Aussi jugeant plus
sage de dis^ imulpr , elle l'engagea à s'éloigner
momentanément :

< Retournez en Angleterre et comptez sur moi
comme je compte sur vous. Nous ne serons pas
longtemps séparés ! lui écrivait-elle sous le cou-
vert, de Bonne mère, don t la complaisance allait
jusqu'aux pires fa iblesses... > Flattée de la con-
fiance de sa petite-fi lle, elle trouvait de bonnes
excusée â cette complicité : c'était une surveil-
lance déguisée ; un moyen de prévenir les
coups de tète ; Georgétte ne lui cédant rien,
on couvait dormir tranquille,.. Pour un peu, file

eut réclamé des remerciements !
Si prévenue qu'elle eût dû l'être, Mme d'Har-

netal no devinait pas jusqu'où pouvait aller l'in-
conséquence do sa belle-mère. Le silence du ba-
ron, l'absence de son fil s, la résignation appa-
rente de Georgétte , tout était pour la rassurer ,
et elle comptait sur le temps pour guérir cette
passionnelle qu'elle avait peine â prendre au
sérieux. Puis elle était un peu inquiète de Mar-
cel — qui commençait seulement à se remettre
— et s'efforçait de ne.-pas être égoïste en se
préoccupant uniquement de sa fille. Aussi no
souleva-t-ello aucune objection lorsque Geor-
gétte lui demanda la permission d'accompagner
sa grand'môre au château d'Harnetal , où l'on
devait passer les vacances. La douairière y par-
tait toujours un peu d'avance et, cette fois , toute
à la joie de posséder sa petite-fille à elle toute
seule, pendant une semaine, elle rayonnait en
s'installant commodément dans l'express de
Dieppe, pendant que Jane, demeurée sur le
quai , leur faisai t d'affectueuses recommanda-
tions-

Nerveuse, agitée, Georgétte ne pouvait tenir
en place et , au moment où le train allait partir ,
elle rouvrit la portière pour se jeter au cou de
sa mère, avec une effusion peu habituelle:

— Ma pauvre maman ! Je t'aime bien tout de
de même, va!

Le sifflet déchira l'air... Déjà, elle était re-
montée el le train s'ébranlait avant que Mme
d'Harnetal fût revenue, de sa surprise.

— Chère petite! Elle a bon cœur, au fond!
murmura-t-elle les yeux humides...

Silencieuse, la jeune fille regardait le paysage
sans répondre à la douairière dont la pensée
était déjà à son séjour de prédilection , où elle
se sentait toujours la châtelaine, malgré l'exis-
tence trop bourgeoise à son gré...

— C'était ton, ¦*" cle Raymond çru'il fallait voir

en halut. de cheval! Sa meute était citée à vingt
lieues à la rond e et. rivalisait avec celle du mar-
quis de l'Aigle...

— Il paraît que les chasses anglaises sont en-
core plus belles, dit négligemment Georgétte.

— Sans doute; grâce au droit d'aînesse et aux
majorais , la noblesse d'Outre-Manch e a des do-
maines princiers , et Monsieur de Sambly, par
exemple-

Partie sur ce thème, elle ne tarissait plus jus-
qu'à Rouen où, sous prétexte de se délasser, la
jeune fille alla faire 'un tour au buffet. Quand
elle revin t, elle avait un air de triomphe singu-
lier, et dès que le train eût repris sa marche:

— Bonne mère, crains-tu beaucoup le mal de
mer, demanda-t-elle câline?

— Oui ; pourquoi?
— Parce que nous allons faire la traversée de

Newhaven.
— Quelle plaisanterie!
— Pas du tout .
— Tu veux aller on Angleterre?
— Oui, et tu serais bien gentille de m'y ac-

compagner.
— Moi ! par exemple!
-- Vois-tu , bonne mère, j 'ai bien réfléchi; nos

parents ont besoin d'avoir la main forcée. Je
viens d'envoyer une lettre à maman lui annon-
çant ma résolution. Elle la recevra quand nous
serons à Londres où doit m'attendre M. de Sam-
bly. Je le connais , devant une telle démarche, il
se considérera comme engagé d'honneur et ne
trompera pas ma confiance , dût-il rompre avec
son père, Quant à maman, je regrette de lui
faire du chagrin, mais c'est le seul moyen de
vaincre sou opposition et celle de mon parrain
qui lui conseillera certainement de s'incliner
devant les faits accomplis... Il n'est pas jusqu'à
Hermine que j'ai mise dans mes intérêts avec
quelques lignes désolées qui révolutionneront 1©

couvent. Bref! je suis sûre du résultat et tu na
vas pas entraver mes petites combinaisons?

La vieille dame était suffoquée!
Pour la première fois, elle eut conscience de

son imprudence, envisagea ss responsabilité el
essaya de l'aire machine en arrière...

Il n'était plus temps , impossible d'arrêter
Georgétte. Elle parlait couramment l'anglais,
grùco à son séjour chez les Dames Augusthies
anglaises; elle avait une bourse rondelette, grâ-
ce à sa grand'mère, et grâc» à l'aplomb de sa
petite personne, elle était sûre de se tirer d'af-
faire aussi bien que les hardies jeunes miss tra-
versant l'Atlantique ou la Manche sans le moin-
dre garde du corps. Si bonne mère refusait d"
la suivre, elle partirait seule, voilà tout!

Devant cette petite tête montée, la douairière
perdit complètement la sienne. Prévenir sa bel-
le-fille, elle arriverait trop tard; user de sa pro-
pre autorité... inutile d'y songer! laisser Geor-
gétte s'embarquer seule, c'était la compromettre
encore davantage... En lui servant de chaperon,
elle pourrait peul-être atténuer les conséquen-
ces de sa folle équipée...

Et bientôt toutes deux franchissaient le dé>
trott.. et le Rubicon!

L'avocat do Georgétte

Au débarqué, nos voyageuses éprouvèrent1

une première déception : personne ne les atteni
dait sur le quai et, malgré un pressant télé-
gramme ex,pédié aussitôt à Londres, elles trou-
vèrent le même vide à leur arrivée dans la ca.
pïtale.

(A sui—e.")
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Les dernières créations de Paris en 35

— pour Dames, Jeunes filles et Enfants Tf t
] sont exposées à l'intérieur ZZ

~ Plus de -lOO modèles nouveaux _fIII —
—; en soie, popeline, reps, toile, gabarbine îT:
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j Grand Bazar —rz_=—

j SGHINZ, MICHEL & Cie
-lO, Rue Saint-Maurice, -IO

| GRAND CHOIX
1 d'articles pour

( Voir no§ étalages
_H___H__^_H______BB_^^______aH_î_l

U Bébé salit, ô quel malheur, W
¦ Sa ravissante robe rose. ¦

/ |,Lessive Blanca" quel bonheur, \
M. En un rien répara la chose. \

¦ 1 . ¦ 1 - .. - . ¦ - ¦  ——— 1 _.- -—..-. -.-.. Jtmt

????????????????????????? M»*»»»»»»»»»»»» »

j : Cyclistes! ^^^. |
une bicyclette 4̂»'^^^5K *̂ ^^5^s. 

'" '\ l  voyez co que  font 'ilS«i^^^^^fâr ii < >

t Peiag^eot et 
^^^^^^  ̂̂!i Cosmos< -̂ i i  É*--̂  ^ @ \l

', l Les meilleures marques connues AWA < !
;; depuis Fr. é*aim%9mmmm ' \ \

il Agents: F. MARGOT k BOMAiYD S. A, il
\ \  Temple-Neuf 6, NEUCHATEL o
* *

CHARCUTERIE C. MERMOUD
4, RUE SAINT MAURICE, 4

Porc, Veau, Mouton S a
Tous les samedis :

Beaux cabris du Valais - Lapins du pays
Andouillettes - Spécialité de pâtés froids

Charcuterie fine en tous genres
On porte à domicile Téléphone 723

garantie extra , dans toutes les teintes, à fr. 1.— l'échevean de
50 grammes. Maison A. HU/FBRAND. Industrie 7, La Cltaux-de-
Fonda. Envol contre remboursement. P. 21288 C.

Grillage galvanisé
ponr clôtures et poulaillers

tOO rouleaux de 45 m. chacun, 90 cm, de haut, mailles 30 rura -
le rouleau Fr. 43.—

100 étaux tournants, poids 12 kg* la pièce Fr. 26.—
60 burettes à huile pour machines. > Fr. 3.—

100 fourches sans manche. > Fr. 3.50
50 essuie-pieds galvanisés, 75X43 cm., > Fr. 12.—

200 haches américaines, 1 kg. 800. aveo manche, » Fr. 8.—
S00 haches aveo arrache-clous, avec manche. > Fr. 5.50

S'adresser chez LOUIS LOERSCH. Quincaillerie. Vauseyon
(.Veuchâtel). — Téléphone 4.88. O. F. 226 K.

G

m<mï£y?!mff l&W£m avoir de |,eaux F,ro "
Vous aurez entière satisfaction en vous adressant à la
i MAISON LANOUX , BESSON & C'6
f anc. Marc Lanoux , nue Vat l in 3, G£h ÈVE, Tél. 82.80

Oignons * repiquer fc fr 0.75 le kg.
Euvoi contre remboursement. Rabais par quantité.

p——i .. . 1 . m -— —- ¦¦ ¦ , ¦.......,. ,, ¦ , . 1 .,.,,. . ,  1, 1 . .  ¦ 1 —¦

Tous les viticulteurs
eoqtpriés de passer leurs commandes eu 9KenOlt1ffî@e
simple et soufiéo pour les sulfata es, caui, aj ^ue 19̂ 1, en
s'adressant dans les magasins de vente suivants:
Neachfttel : Mai son Zininn ' i ' iuamt S. A.
Pweux : » » »¦
AnTi-rnier : > » »
St Biaise : > » >
Hatiierir e : > » »
Le Landeron : Magasin. Paul Perroset.
Colombier : » Louis Chahloz.
Boudry : > Alfred Bertliond.
Boudry : > do la Société, de Consommation.
Cortaillod : » » »

^Beyaix : » Spring-Ycrdan.
33S-" '£0 ani de succès "*̂ 8

Agent général pour le canton da Neuchâtel :
Frédéric Dubois, régisseur, 3, rue St-Honbrév 

Vous pouvez beaucoup gagner J
sans rien risquer, en souscri-
vant à un groupe de 20 obli-
gations à lots suisses.
S<WM—"—MM—^———1——-———_¦—__———^——___-¦——".̂ ^̂ W»—»¦¦—> ¦___ ¦¦¦¦—¦»—¦

Prochain grand tirage : 31 Mars
Prix du groupe de Lots fla gr oupe de 20 obligations :

20 obli gation, i lots jj j 20_00Q
¦e composant de : jij Q JLv UUU

|0 obligations Chels d'E qui pe g £ 8«000

!0obli gat ions Maison Populaire ©1 à SB^Û©à Fr',°- 189 à 1.000
Fr. 150.- au comp- l8B à 500
lant ou payable en 334 à 10Q

mensualités de Etc-
r c j f |  Au ,0,al 700.000 obli gations
11. w."~""j i"."-" remboursables avec francs :

et davantage au gré du sous- g MILLION Scripteur , en compto-courant. . i
. ¦ , TOU T ACHETEUR d'un groupe !Jouissance intégrale aux.,_ du com'itnnt ou par meneua G

tirages dès le l tr verse- li,és participera à titre eupplô- I

ment. 28 grands tirages
soit le 5 et 28 de chaque D

Chaque obligation mots, avec lot» :
sera remboursée _  ̂ 500.000.-

par voie de tirages avec pri- 2 â 250.000. —
mes allant jusqu 'à fr. 20.000.- 2 â —OO.OOO.—
ou au minimum à fr. 150.— 20 à "IOO.OOO. —
pour le groupe de 20 titres. . , „ j1 " etc., au total pour I* ran.es

5 tirages par an e MILLIONS i

Les souscriptions sont reçues par la
BANQUE DE COMMERCE ET DE VALEU RS A LOTS S. A

Genève, Bue dn îîont-BIanr , SO
U-TBP--—«M----—ci--ciBEmaHLuiML—_---ti-iMca____ _iie'-*iaw..- -.

,-________W-»n__>»u

Ch. Petitpierre
Alimentation

^sifïadoîix
pur lard américain

le demi-kilo . . . Fr. 1.35
par 10 kg,  le kilo » 2.60

JLsM'ft
maigre  du pays

le demi-kilo . . Fr. 3.60

Âittz îles machines Suisses!

J||fr #yaïïf]

Petits payements mensuels

Deiriaaûez calalope illiisl.
Faori qne Soisse de macH. à confire

LUCKliN E

Agriculteurs ! Horticulteurs !
Jardiniers ! Amateurs !

Semez J es Graines d 'élite
EMmËm:mmmïMmBMmmM3$imË

de la Ma ison

Tél. Sûlûmbiût 61
BUREA UX , M A G A S I N S  & ENTREPO TS
———— A COLOMBIER '

Rap hia , Engra is, Insecticides, Outillage , Semences potagères ,
iourry gères et de Ilevrs

Même maison à La Chaùx-de-Fonds, Tél. 8i4.
Même maison à Neuchâiel , Rue du Concert;
les commandes sont reçues au magasin et sont
réexp édiées le même j our, suivant désir.
Dépôt à La Coudre, chez M. Humbert , jardinier.

LE MEILLEUR BRILLANT
POUR LA CHAUSSURf

Beaux Oeufs
garantis frais

à fr. 3B~"~ la douzaine

AU filapin de CGmestiDiei
Seîaiet IFils

6-8. rue des Epanchent*
TtiléDlione l i

automobile
H vendre, marr iue < Vermorel »,
4 places, revisée, parfait état ,
éclairage électriciue , pneas
neufs et roue de secours, 9-10
HP , oec.Tsion unii iue. Prix 9000
francs. — S'adresser à M. René
Humbert , La Brévino (Neuchâ-
tel) . c. o.



Le meilleur marché
Le mieux assorti

en meubles d'OCCasion
propres et en bon état.

Seule maison installée \
'• pour la

désinfection j
de meubles l

f-'1'* , • ' • • •
AGHAT-VENTE-ECHANGB

AlÉients GUILLOD
te use "23 - Téléphone 558 '
Maison ¦ de confiance .

Fondé en 1895 I

PAQUES
DR fU_ DU MIS
.eints en différentes couleurs

Prière de rem ttre les com-
mandes le plus 6t possible au

• Magasin Eraesi Mit

Occasion
A vendre, faute d'emploi:

2 pompes à purin en fonte, sec-
tionnant avee moteur;

2 moteurs électriques de VA HP;
1 moteur électrique de 6 HP;
2 bâches presque neuves, de

30 m2 environ;
Bourriches poar combustibles,

en parfait état;
Nombreux saes pour blé ou

pommes de terre.
Demander l'adresse du No 891

au bureau de la Feuille d'Avis.

Magasin h beurre et fromage W.-f i .  Stotzer
Rne da Trésor

Beurre frais salé à fr. 6.—- le kilo , depuis 5 kg. fr. 5.80 le kg.
Rabais par fûts de 60 ,5 kg.

. .. lîeurre de table, qualité extra
Prix spéciaux pouï revendeurs. • Expédition au dehors.

P. _ftozi fils
Confiserie-pâtisserie

_

C.BECK
ST-HONORÉ

• _4dn ÛL.*.•; (̂ Bff|raC» '
i « A GRËIHH nk *

'Wi Âf *1 r̂ x ® I ̂  1
&w _̂F_R_ _f»

'*mgW%:

CoQleDrs et fournllnres pour la
peinture à l'huile , à l'aquarelle ,
pastels, la porcelaine et la

peinture sur étoffe.
PETITS CADEAUX DE PAQUES

COULEURS 
pour teindre les œufs
vde nouveau '

:-aa marque- bien connue > mii
Ï0 c. le paquet ¦ . n <
4-. ZIMMERMANN S. A.

s »_-**o' 1 J
^p^£__7ïî_S® _ïî7l__E?BI_j
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;¦:: La Chaux-de-Fonds 19
,:|! il

mH Choix immense en Dernières créations de Paris |9
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ï Assui ez-vous . É||!

|?ï Pour vos vieux jours Ff
|| I en souscrivant â nos Kg
Ksi obligations rapportant it3
« un intérêt de 6% et H£
|9{ peim< *ttan t de, paitici- Kg
Sfli pi'r " 92 tii âges par an Kfl
Kl Prochain tirage : K 'i
| 1er AVHII ,  l»s!l H

1 Gros lot: Fr. 1,000.000 1
1 j Paiement par men- [Kg
B- 'f suàlités de, Fr lo ou Ifet
| pies et au comptant. 159

f'.;3 Remboursement du IM
I capital garanti. K._i

gy! Droit intégral aux |_| '
Sja tirages dès le premier mÊ
biM versement Placement mi
£.̂ J sérieux et lucratif. IJEgj
gv£ Demandez sans tar- 13
KfJ <*er ip- Prospectus gra- B*

1 tis et franco à la KH

Bip raoïiE 1I «te MIE y. I
îp l̂ CapitaUAetions Fr. 2000000 U
i ,, -Lausanne f Suisse) |5

|1ÂErGÉN_1ÏÏ̂
& Assortiments nouveaux |p
H Gants de peau f|
m Gants tissu ||
m Bas - Chaussettes m
™I «~¦—¦¦¦¦a»_____—_¦_____ -- » |>ij

H"
' • Cravates j |j '

p|| Hautes nouveautés f||

1 GANTERIE A LA BELETTE §
JH O. MULLER - TEMPLE NEUF -15 |1

|| Voilà comment
m la Toux vous torture!
f î Ceci est l'imago frappante de vos tortures, quand, au
> ; 1 milieu d'une crise -la respiration vous manque, comme
fil si vous subissiez le supplice de la garrotte.
feg Alors les bronches sifflent, les lèvres sont violacées;
S*?! la poitrine, serrée comme dans un .Hau. est secouée par
f '' \ une toux continuelle accompagnée de nombreux ora-
'f M II est nécessaire que les Asthmatiques, les Bronohi-
i*'J teux. les Oatarrheux no persistent pas à -gnorer le vrai
rg: j remède pour leur cas: Le Slro" flps Vosjres Cazé, qui

1 donne de la vie aux poumons fatigués, en les rendant
f'-J forts, vigoureux, rajeunis.
Bj } Tenez, prenez exemple:
§9 c Je tiens à prouver ma gratitude pour le bien que'"¦J > m'a fait le Sirop des Vosges Cazé.

F ? ;v * Depuis longtemps, j'étais atteinte de bronchite,'$¦'¦'•$ » compliquée d'asthrae. J'avais essayé de tout, mais bien
tyA » inutilement. Ce n'est qu'après avoir pris votre Sirop
i '. ~ a > des Vosges que je ressentis un réel soulagement; mais ,
h',j| » un vrai, celui-là. Grftoe- k lui, mes crise* se sont e»pa-

j » cées, ma toux s'eet calmée, et je puis passer mes nuits
 ̂ I » tranquille.
pS > Je vous autorise à publier ma lettre trop heureuse
\ 'I :A » d'être utile aux autres."̂ 3 » Mme . Gilet, réfugiée des Ardennes. à Arlod (Ain). >
Rs Asthmatiques, Catarrheux. ne vous laissez pas abattre :
' I par la maladie. Faites nne cure avec le Sirop des Vosges
î.v'l Cazé: la vie vous sourira en von* permettant d'aller et
_ venir comme tout le monde.

1 SI VOUS VOULEZ GUÉRIR fà ŜS*1*™? §5
g*l conseils intéressés, exigez la marque

i SIROP des VOSCES CAZÉ
Sa le grand flacon 5 fr. toutes pharmacies ou chez le dépo-
*v| sitaire général pbur la Suisse :

£ RENÉ BÂRBEROT, M , rue de la Navigation , GENÈVE |

"FÊTES ÛE PÂÛIJESD
D 

Vente sensaSâonnegle ;¦: Baisse formidable W$
-1200 Corsets mis en vente Broderies de Saint-Gall lai

O, 1" .série, occasion , corsets longs, écru .. . .. . . .. -i , ; 5.50 Broderie,:largeur 25 centimètres, le mètrei depuis 1.15 mj È
•2°»» série , occasion , corsets blancs ... . . . . . .  6.50 «OU pièces, 4 mètres 10, pour lingerie, la pièce 1.20 1*3

n

3ra<! série , occasion , corsets modèles Taries, 10.50 h 7.50 Entre deux large, le mètre depuis . . . . . .  — .45 V _|
4m. série, occasion , corsets blancs . . . . . ' . . 9.50 i ¦ || M
6- série , occasion , corsets p- personnes fortes , 11.50 à 10.50 Grande baisse Sur les Rubans H 16»« série, occasion , corsets longs, écrn 12.50 I BU—
7»« «érle, occasion, corsets longs, écru . . . '!. . 13.50"¦"• 2000 mètres de rubans, depuis . . . . 1.95 à — .15 £̂*j|

H 
Corsets ceinture . . . ; . 15.25 - 12.50i~10.50 - 9.75 ; ™*'

\ 
'" ' r ' 

W^
Corsets bygièniqnes blancs, extra . . .. .  10^75 Articles de BébéS H—S

D 

Corsets de iiilettes, blanc et écru, depuis . . . 4.SO j ¦'¦'* ~ 
ËgM_

Sontien-gorge, choix immense, depuis . . . . ' 3.95 Bobettes, richement garnies . . . . . .  . 6.25 M 'M
I ¦ Bîonnets assortis . . . . . . .¦ . . . . . 2.95 . M |j

400 douzaines de bas fins viennent d'arriver «obéîtes de baptême, j olis modèles, . . . 8.95 i|
Bonnets cachemire, riches moiièles, . . .  4.95 <e m

1« série , bas fins noirs J . '" .¦') . . . • • • i — ®s Brassières, Bavettes, Couvertures de poussettes §_ ||2«« série , bas lins noirs 1.65 : 
IsLJS

, .„ 3- série , bas fins, couleur et noir, 1.95 Tabliers hollandais, dessins fantaisie, depuis 3.95 E_!H_^ 4-=.' série , bas fins, couleur et noir, 2. »a , Ta„|ler8 Qe ménage a pOChes, depuis . . . 3.25 g 1
iiSi 5n" s6ne' bas flns Sr,s '̂9

 ̂
Tabliers demi-manches, bonne toile, depuis . 8.50 tSÏÏ

n6 -  
série , bas fins, noir et couleur 3.K5 Tabliers robes satin, nouveauté, depuis . . . 17.50 HÉI

7- série, bas mercerisés, belle qualité, . . ..j 3.95 Tabliers de fillettes et garçonnets, choix énorme 1 '§gm, série, bas soie, noir et couleur, . . . 7.50-6.9» . . . . . M 
^Gants, noir et couleur, depuis 1.10 ' .>,_„. __„> _ . . . m tl|F Cachemire pour robes, dessins nouveaux, ¦' HWM

H . ^  
_ ¦¦, ' largeur I0Ô centimètres, le mètre 3.50  ̂ %Combinaisons-Jupons Bideaux vitrage, en guipure, |ri

i» série , bonne toile, garnie larges entre-deux 7.95 le métro 1.95 - 1.45 - 1.25 - 0.95 - 0.75 _3_i

D

2mo eérie , bonne toile, avec large broderie, . . 1U.95 Brise-bise, tulle richement brodé, la paire . . . 4.95 - 3.95 §~19
3m* série, bonne toile, avec broderie fine, . . ! 12.50 Stores en midi avec applications de tulle brodé, dep. 18.50 m .: ¦
i"« série, bonne toile, avec large valencienne, 13.75 \ Tapis de lits blancs, joli choix, depuis 13.50 |l t|
5m« série , bonne toile , broderie et entre-deux extra , 16.50 j Tapis de tables, lavabos, qualité extra, 16.50 12.50-6.50 |Lj|

I Grands Magasins „ AU SANS RS¥AL " 1
U — F- POCHAT ==_——=—^  ̂ Il

Bc__DEaaEaa_aaaD___aEaDE_ia-___i-i

; Gravier pour jardins
GAKTEN-KIES

- par vagon de 7-10 tn*
à fr. -14- par m3

franco Gare Neuchâtel

S'adresser à Courant & C"
Anet

> ¦ \ i ; — '

jfî la Ménagère
2, Place :Purry, :2

four les Fêtes de Pâques
Magnifique choix de

Petits PANIERS
POUR LES ŒUFS

VANNERIE FINE
ET ORDINAIRE

5% Timbres Escompte• ï_—: : =— _ ¦- - - • 

^
A •>. » . ) {fa

f llil  ̂ f
|¦

¦*-__ -
_. !

% française dont les %

! _j^ pianos I
_w rt9^^^^__ universellement réputés ^r
A, ^^^^it"¥ sont joués par les X

 ̂
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PRES AVANTÂ|QEDX . • • EXPÉDITIONS

ED. RUSILLON
GRAINS ET FARINES

Gare du"Fion, LAUSANNE ' Téléphone 4663
'. 1— \ ; ; .

, 'tSuLa e_q ¦
Poudre à polir l'arcentcrle

:i  fr. 80 la boîte
. Cher H "•fa 'ff. Orfèvre. Place
Purry 7. Neuchfitel.

On vendra, ; : :; .x-

vendredi et samedi
après midi , 'les' 18 et -19 mars; à
l'entrepôt Parcs CO, les meubles -
suivants: . ¦¦•

I iiiES à coaclïer
en mi-bois dur, couleur noyer';'

composées de :
2 bois , de lits." a tables de ftuit,

dessus marbre, 1 lavabo avec
marbre, et giace biseiiutée ;

1 chiffonnière k 2 portes ; v ; ¦

1 joli petit buffet de service ;
î magnifique armoire a glace,

noyer, glace biseautée; .
6 tables de cuisine de tontes

grandeurs;
1 magnifique bureau ministre,

en noyer.
Ces meubles seront cédés à

n'importe quel prix raisonnable.

VS~ Revendeurs exclus ~tsl

OCCA ÎOMS
Meubles - Lambrequins i

Coupons
i

an Magasin Pa»l Kwchlé

Ean de vie fle li
garantie pure distillation, 45
48 degrés d'alcool, est offert
en quantité depuis 40 litt!
(fûts et bonbonnes à dispos
tion), par la Société pour l'ut
Usatlon des fruits à GUIN .

Demandez les prix.

IFS 1 [01
Hiiiorques noires

pure race, sélectionnées, 7 fr. 1
douzaine. Scnorpp-Tissot, Co
celles (Toit-Vert).

Secrétaire en nom
A VENDUE. S'adresse
Boine 7, de 1 à S h.

à vendre, Torpédo 4 places et strapontins, carrosserie Heimbuig
à Bâle, éclairage électrique. 5 roues amovibles. Excellent éti
ayant très peu roulé. Marche parfaite. Bonne occasion. S'adress
sons P. 21280 C. à Publicitas, La Chaux-de-Fonds.

Magasins
Gustave Paris $.A

- .' " :v ':-3

Les Conf ections pour Dames,
de la saison d 'été sont arri-
vées. — Le choix est au com-
plet , et, vu la baisse actuelle ,

les prix très avantageux.
Magasin de fromage R.-A. STOTZER, rne dn Trési

Vacherin-Mont-d'Ûr S
par boltt

'Expédition an dehors

Chapeaux îles île Paris
Mue A. VUITEL

2, Rue Pourtalès Rue Pourtalès, 2

Transformations - ¦ -> *> « ¦ p Réparations

3111 Mlles le vin français
Premier choix

de la Maison DELÉPIN E & C H A R C U T I E R  (Tain)
Pommard (-19-17)
Ermitage rougo et blanc ("19"16, 19-I 7)
Côte rôtie <i9i6)
Château Neuf du Pape Çi9-18)
Crozes (-19-17)

seraient cédées en BLOC ou séparément à des conditions
absolument exceptionnelles

chez E. ROUKEMQNT 'TRISOGLIO
(Vins) VAUSEYON

J'offre

8rt-ifle îis
Barantie pure. Ire qualité, à

' j t r .  2.30 le litre à partir de 5 1.
. Contre remboursement. Si posr

Bible , envoyez lonbonnes. A
• partir de 15 !.. franco station

destinataire. J. H. 3123 J.

Jakob Kunz
¦. I BRtlGO près Bienne, W— .
I i ¦ •

ÎLes rhumatismes
et névralgies

«ont Immédiatement soulagés
.et guéris Jar la ¦

; Min lai
êmfede domestique d'une gran-

de efficacité, qui ruérit aussi
•les lumbago, migraines, maux
de tète, rages de dents, etc.

Le flacon : Fr. 2.—
flans tontes les pharmacies.

Dana tontes les
. unccnrsales

tnpiii:
Café

- torréfié -
bon mélange

fr. 1-30 le 1/2 kg.
i



POLITIQUE
La GranfiorJJ retaîrne et les Soviets

La récidive de M. Lloyd George
An moin eut où l'insurrection s'étend en Rus-

sie et prend une ampleur imprévue , sans qu 'on
puisse, d'ailleurs, savoir au juste ce qu 'elle si-
gnifie, la Grande-Bretagne signe un accord com-
mercial avec les Soviets.

On se souvien t que les négociations entre le
Board of Tirade el M. Krassine , délégué com-
mercial des soviets, ont été difficiles. Après
avoir lon r'teni ps séjourné à Londres, sans autre
résultat que quelques affaires fructueuses avec
des par li ailiers, M . Krassine s'en revint à Mos-
cou. Le projet d'accord élaboré par les Soviets
avait été jugé inadmissible à Londres. Ou exi-
geait de sérieuses modifications dans l' esprit et
dans Ja lettre de. ses clauses , en particulier, la
Grande-Bretagne voulait l'assurance qu 'aucune
propagande politique ne se ferait sous !e cou-
vert des relations com merciales. R estait encore
l'importante question de la saisie de l'or ou des
marchand i sets importés en Angleterre.

Ces deux points ont élé prévus dans l'accord.
Pour le second , il est bien probable, en effet ,
que la Grande-Bretagne renoncera à ses droits
de créancier puisqu'elle s'engage à ne faire
aucune réclamation quant aux biens britanni-
ques en Russie. Mais, on fait justement remar-
quer que les soviets ne renonceront pas faci-
lement à répandre leurs idées en Occident. Et

^com
me la signature de 

l'accord commercial con-
duit, "bon gré mal gré, la Grande-Bretagne a
xeconnaître le gouvernement de Moscou, on
peut s'inquiéter des conséquences qu'entraîn e la
reprise des relations commerciales avec un gou-
vernement funeste déjà lorsqu'il était le seul
en Russie, pis encore, à tous égards, aujour-
d'hui qu'il est miné et atteint dans ses œuvres
vives. Car le mouvement s'étend, s'affirm e. Voi-
ci que rUkraine, jamais pacifiée, s'ébranle et
que l'on annonce que Kief, une fois encore, est
assiégé.

Trotdty se démène pour arriver à la conclu-
sion d\m arm istice suivi d'un accord.

La presse britannique, hormis les journaux
extrémistes ou germanophiles, ne cache pas
son mécontentement. I^e <; Daily Mail » écrit :

< Au moment où Cronstadt se révolte et où
l'on signale des soulèvements en divers points
de la Russie, le gouvernement britannique re-
connaît les soviets. Une fois de plus, M. Lloyd
George est intervenu pour les sauver. »

Selon le < Times >, il est probable que la
Chambre des communes sanctionnera l'accord.

< Toutefois, il sera intéressant et instructif de
Voir comment les ministres justifieront l'accord
qu'ils ont conclu avec un gouvernement de ban-
dits, lui permettant de vendre en Grande-Bre-
tagne ce qu'il a pillé. >

Le < Morning Post > écrit :
< C'est maintenant dans le Parlement seul

que repose l'espoir de sauver le pays du dé-
honneur. >

Italie
Le contrôle des industries

iROME, 17 (< Gazette de Lausanne >). — E y
b un mois, M. Giolitti présentait à la Chambre
son projet de loi sur le contrôle des industries
par les ouvriers. Le groupe de la démocratie
libérale a examiné ce projet de loi.

Ce projet cherche à (article premier) : « ini-
tier les travailleurs aux conditions d'exploita-
tion des industries, à élever le niveau intellec-
tuel, moral et économique de la classe ouvriè-
re, à assurer l'exécution des lois sociales, à
rendre plus normaux et plus pacifiques les rap-
ports entre employeurs et -employés. > Le mê-
me article vise aussi à améliorer les méthodes
de production et à permettre l'accroissement
de la production elle-même.

Tout en admettant que les industries doivent
être soumises à un contrôle, les députés de la
démocratie libérale ont dû reconnaître que,
tel qu'il est, le projet de loi constitue un grand
pas fait vers la socialisation des industries. Il
est probable que le groupe suggérera des amen-
dements, tout en admettant que la loi est né-
cessaire et que son but est des plus nobles.

Il est difficile toutefois d'admettre que les
ouvriers puissent être capables d'assurer la
prospérité matérielle des industries en collabo-
rant à leur évolution technique, aussi longtemps
que leur niveau intellectuel et moral ne se sera
pas élevé d'un ou plusieurs degrés.

L'article 5 donnerait à la commission de
contrôle le droit d'apprécier le coût des ma-
tières rvremières, le prix de revient de la pro-
duction, les méthodes administratives, de pro-
duction, de constitution du capital des entre-
prises. Or, tout cela nécessite une culture rare
chez, les ouvriers.

Cependant (article 3), les commissions de
contrôle ne seront formées que de délégués du
personnel des industries (six par les ouvriers,
trois par les ingénieurs, employés et contre-
maîtres, aucun par la direction) . Les industries
pourront, tout au plus, déléguer aux séances de
fa commission deux représentants ; mais ceux-
ci n'auront pas droit de vote. La commission de
contrôle aura donc toutes les attributions d'un
tribunal unilatéral, où le personnel des indus-

tries sera tout à la fois juge et partie. Il suffira
que la commission condamne tel le pratique in-
dustrielle ou commerciale, pour que les diri-
geants des industries qui savent, pourtant, pour-
quoi ils l'ont adoptée, soient obligés de s'incli-
ner.

iye projet se termine par une réglementation
draconienne sur l'embauchage et le licencie-
ment des ouvriers.

L<e plébiscite de Haute-Silésie
I>cs manœuvres allemandes

BEUTHEN , 17. — Les autorités interalliées
viennent d'arrêter à Pless l'agent allemand
Nurkart, chez lequel on a trouvé 103 grenades à
main ainsi qu 'une quantité considérable d'ar-
mes et'de munitions. Un énorme dépôt d'ar-
mes allemand, contenant aussi des mitrailleu-
ses, a été découvert à Zyrow. En rapport avec
cette découverte, les autorités interalliées ont
arrêté le lieutenant allemand Witgen, qui four-
nissait régulièrement aux Stosstruppen alle-
mands des armes et des munitions. La décou-
verte de dépôts d'armes et de munitions alle-
mands prend une telle extension que l'exis-
tence d'un va-b complot allemand ne saurait
être mise en <. mie. Toutefois, il fau t espérer
que les autorités interalliées agiront au cours
de la semaine qui précède le plébiscite, avec
une énergie arffisanté pour déjouer les plans
des Allemands, en s'emparan t de leurs instru-
ments d'action.

Les autorités interalliées ont encore confis-
qué des dépôts d'armes importants à Oleszko,
dans le district de Lubliniec , et dans le domai-
ne du comte Strachwitz. Ce dernier a été ar-
rêté après qu 'il fut démasqué, comme le com-
mandant de son district dés Stosstruppen alle-
mands. D'autres membres de cette organisation,
parmi lesquels le comte Schalsch et le profes-
seur Laml, ont été également arrêtés. De tel-
les mesures des autorité s interalliées, prises à
la veille même du plébiscite, sont saluées avec
une profonde satisfaction par la population , car
elles ne peuvent que servir la cause de la jus-
tice.

Démenti allemand
BERLIN , 17. — On dément off iciellement la

nouvelle de source polonaise annonçant des
rassemblements importants de trou pes alle-
mandes à la frontière polono-a'llemande.

(Après l'information de Beuthen, on voit ce
que peut valoir le présent démenti !)

Meunier, tu dors...
~ Meunier, tu dors >, dit l'homme curieux.
Le meunier, assis en haut des sacs, dormait

adossé à la paroi de planches ébranlée par le
tournement des ailes. Il souleva lentement ses

4f«upières, ses yeux gris luirent dans l'aube de
son visage poudré. Le curieux lui demanda :

— < Le moulin ne va pas trop vite ? Il ne va
pas trop fort ? >

L'éveillé, étirant ses bras, fit un geste de cru-
cifié : — < Vous n 'êtes point meunier. Fait-il
un vent à démolir les moulins ? Depuis huit
Jours, la brise était plate, courbée à terre com-
me un chien. Hier matin , elle s'est levée du
Nord, fraîche et l>ourrue. Cett e nuit, ça a bien
tourné ; le vent appuyait sur les ailes. Mais le
voilà qui vient mou. >

Le curieux s'étonna :
— < Vous travaillez la nuit ? »
« Toute la nuit, après tout le jour. Quand il

fout, il faut. On se règle au vent. Si le ven t ne
fait rien, le moulin non plus ; mais si le vent
attaque, le moulin s'y met. Etre meunier à vent
et aimer dormir dans son lit, ça ne va pas en-
semble. Le vent passé, qui peut le savoir ? Le
bon meunier ne laisse pas passer le vent. >

Le curieux continuait son étonnemeùt :
— < A voir de loin ]e petit moulin , on pense ;

Vieux petit métier, celui qui y travaille est heu-
reux. Et voilà que vous vivez privé parfois du
sommeil, du bon sommeil ! Quand le meunier
dort, c'est qu 'il n 'en peut plus. >

— < Si ça ne tourne pss. on esl chagrin. On
6e repose assez quand le vent tombe. Alors on
travaille dans la voiture. Il y a toujours à faire.
A«x moulins à vapeur, on est plus tranquille.

Tous les jours se ressemblent. La machine mar-
che et s'arrête quand on veut. Mais, on ne fait
pas si bonne farine aux nouvelles usines qu'aux
vieux moulins à vent. >

Le curieux lisait : 1772, gravé dans le tronc
de chêne, pivot de cette maison tournante. Il
étudia l'antique mécanique d'organes en bois
à transmissions de cordes ; aucun fer, rien que
du chêne à' tenons ,et.:mpriaises, du .beau. trar.
va il de charpentier.

— < On n'en ferait plus autant , dit le meu-
nier. Le pivot de chêne a vingt-neuf cercles au
bois ; cent vingt-neuf ans. Vous ne le serreriez
pas à bras comme votre femme, qui viendra ja-
mais si vieille. C'est pas à souhaiter pour les
gens. Un moulin chanceux, ici : pas d'incendie
depuis qu'il tourne ; la bourrasque lui a cassé
des ailes, mais l'a jamais couché, il tient.

Le curieux rêva.
Cent vingt-neu s" • de verdure et de n ids ont

vécu sur ce" tronc, v-; large qu'un cercueil
d'homme.

Le meunier monta l'échelle h ampe de corde
pour remettre du grain dans i entonnoir de la
meule striée que l'axe des ailes entraînait à
plat sur la meule fixe ; il prit pour le visiteur
du froment dans sa main en conque :

— < Du beau grain ; c'est au fermier; là-
bas, dans le labour. >

Par la lucarne égale en largeur à sa figure,
il montra l'agricole guidant au cordeau son che-
val noir dans la terre blonde où le blé avait
mûri sous l'aile du moulin.

Le vert printânier inondait la plaine. Aux ar-
bres, les feuilles d'une douceur de duvet ne
cachaient pas encore lé dessin des branches
sombres sous cette fraîcheur. L'extasié pensait :

< Ça pousse trop vite. Bientôt, la verdure
sera grave. >.

Ses yeux faisaient fête au jeune vert, lé plus
beau vert de l'année. Il montra au meunier un
rigide peuplier dru de branchettes : ;

< On dit que l'homme ne peut pas compter
les étoiles du ciel. Peut-il compter les branches
de l'arbre ?> ~'' ¦ • '. '.

Le meunier, tenant la corde du monte-sacs,
dit bonsoir et pencha„$a tête où la farine ca-
chait , les cheveux blancfe.t . ;.p..;,;. ! ¦. ! . .

— « Il y a quarante ans que je tourne le
moulin. J'ai vu planter les peupliers de la
route. On pouvait compter les branches. Les
voilà, à cette heure, qui dépassent les ailes. >

— < Quarante ans dé travail, ça vous a fait
riche ! >

<On a son petit champ. Aujourd'hui, on me
paie '45 francs par mois, nourri et logé. Dans
le temps, c'était 20 francs. Il y avait des mou-
lins sur . toute la plaine jusqu'à Lille. H n'en
reste plus que deux pour l'huile et moi seul
pour la farine. De la farine moins blanche que
celle des usines, maïs sans ruse. Aux usines,
ils mélangent ; ici, il n'y a dans le sac que du
grain d'un seul champ. >

Le curieux indiqua le laboureur en plaine :
— Fait-il son pain ?
— Oui. Us sont encore trois au village qui

ont four à leur maison. Les autres donnent à
pétrir au boulanger. Aujourd'hui, on aime avoir
son pain tout cuit. Les bras du boulanger ont
déjà gagné de l'argent. Mon maître meunier
prend trente sous l'hectolitre pour moudre. Il
est < careton>. Il cherche le blé et il reporte
la farine. Il gagne assez bien quand le vent
souffle. On peut faire vingt et un hectolitres
par jour. Ce soir, on n'en fera plus beaucoup.
Le vent vient fainéant

L!axê des ailes, engrené par chevilles de
chêne sur le pivot de meule, ralentissait

Le meunier, tenant la corde du monte-sacs,
dit bonsoir au visiteur prudent sur l'échelle.

La poudre ancienne dans les habits du vieux
farinier le teignait de même couleur que le
bois. Ses yeux éclairaient, dans le visage mat
par le fard de poussier. Les ailes, brassant
leurs signes de croix, secouaient doucement
l'échelle où le curieux descendait. Eloigné sur
la route pâle dans le pays vert, il contempla le
moulin, époux de la terre où depuis cent cin-
quante ans la moisson mûrissait pour sa meule.
Sous le vent réduit, les ailes ne faisaient plus
qu'un geste agonisant •

Le temps viendra, pensa le curieux,, où la
dernière aile aura fait son dernier four! Les
hommes, aujourd'hui , laissent passer le vent.
Ce travail antique est à son dernier soupir.

Il regardait dans le crépuscule printânier,
colorié d'émaux à cuisson de lumière, relance-
ment d'une cheminée rouge, si haute et fine
que la fumée décantée de suie en sortait sem-
blable aux nuages mauves effilés sur la pour-
pre éclaboussée par le soleil sanglant.

— Quand d'autres siècles auront passé sur
cette terre, les yeux des hommes verront-ils,
au crépuscule du soleil vieilli, la fine ruine de
la dernière cheminée droite sur cette plaine
résignée ?

Comme j'aime l'aile du dernier moulin, le
passant qui vivra lorsque la chair de mes yeux
sera fondue à la terre sous ses pieds, airae-
ra-t-il le fût de la cheminée qui porta haut le
feu des hommes pour leur travail 1 La chemi-
née, semblable à la colonne du temple antique
et qui fume comme l'autel aux dieux, sera-t-
elle la beauté regrettée, opposée aux formes
nouvelles, quand depuis des siècles le dernier
meunier dormira ?

Meunier, tu dors.„ Pierre HAMIV
: 

¦¦/ ¦ ¦ ¦

/ " - :.. riW..,î

L'a leçon de la Torôt

Quelle leçon de civilisation se peut retirer
de la connaissance de la forêt 1 L'arbre com-
me l'homme s'affine en société. Tandis qu'on
lui voit, isolé, un tronc court, trapu, noueux,
deg racines cramponnées au sol, un feuillage
parti de bas et une cime étalée comme s'il se'
ramassait pour résister . au -vent, il montre» en
compagnie; un fût lissé et bien cylindres-.dé-
pouillé de branches jusqu'à une grande hau-
teur, et celle-ci se groupent au faîte en une
houpe régulière et touffue. Mais cette élégance,
oet élancement, cette grâce, j'allais dire cette
politesse, n'excluent pas la lutte, qui est la loi
de nature. Les beaux arbres rassemblés mon-
tent vers le soleil, ils veulent recevoir par en
haut les rayons du jour, et les vaincus, dépas-
sés, étouffés, dégénèrent et bientôt périssent.
Une 'Sélection s'opère au profit des forts qui
bousculent les faibles et parviennent au libre
épanouissement supérieur.

La forêt est encore un symbole de durée.
Elle rappelle aux générations la solidarité qui
les unit. Car elle exclut la vie au jour le jour.
Il faut, pour l'administrer, écarter les nécessités
immédiates, disposer du temps. Par delà la
mort de la forêt, ce que Ronsard pleure' dans
sa fameuse élégie, c'est aussi l'évolution qui
atteindra peu à peu, avec l'image altérée de là
terre, les familles enracinées au sol. Un autre
poète, certes moins éclatant, mais qui eut ta
chance de parcourir les bois de l'Argonne en
compagnie des gardes, André Theuriet, a dû
à cette circonstance un des poèmes qui sauve-
garderont peut-être sa mémoire. En deux vers,
n'a-t-il pas rappelé notre passé gaulois et le
bienfait des arbres :
Au plus profond des bois, la Patrie a son cœur.
Un peuple sans forêts est un peuple qui meurt.

Un arbre est le rappel d'un long passé et in-
vite à la conservation. C'est une société en dé-
cadence, celle où personne ne consent plus à
planter pour un avenir éloigné, où chacun en-
tend profiter lui-même de ses œuvres.-

Henry BORDEAUX.

Les sanctions et l'opinion roiimÉn
De Bucarest au « Journal de Genève » :
Nous vivons de nouvelles journées histori-

ques. On lit ici les < communiqués des sanc-
tions » un peu comme on lisait j adis ceux du
front , — jadis, à l'époque où nous savions encore
pourquoi on se battait...

S'il 'est un peuple que déconcertent — en
est-il, y compris le peuple allemand, qui n'en
soit pas déconcerté ? — les concessions, ména-
gements et tergive;-;-a!ions de l'Entente à l'égard
de l'Allemagne, c'est bien le peuple roumain.
Les Buearestois ont beau lire plus avidement
que jamais les journaux de Paris dans l'espoir
d'y trouver enfin une explication des hésita-
tions invraisemblables des cabinets français et
anglais, l'attitude de ces derniers leur demeure
inintelligible, les dépasse.

< ...Oui ! — me disait un député en vue — oui ,
que la France puisse hésiter encore, après tous
les affronts dont elle est abreuvée, à < occuper
'caTréhieiJt > Munich et Berlin, voilà qui dépasse
notre entendement. Pour nous, c'est le monde
renversé; Quand on songé à- ce qu 'auraient fait
•les Allemands en France s'ils avaient été vic-
torieux : quand on songe à ce qu'ils se flat-
taient ouvertement de îaire de l'Europe entière,
il y a vraiment de quoi se frotter les yeux en
lisant les comptes rendus de la conférence de
Londres. A-t-on oublié à Paris, à Londres, à
Rome que les délégués allemands qui nous im-
posèrent à nous cette paix de Bucarest par la-
quelle le peuple roumain était réduit en escla-
vage, la Roumanie rayée de la carte d'Europe et
convertie en colonie prussienne ; a-t-on donc
oublié que ces délégués, avec leur effrayante
tranquillité, osèrent dire aux nôtres, pour les
consoler : < Ne vous plaignez pas 1 Lorsque
vous connaîtrez le traité préparé pour la Fran-
ce et l'Angleterre, alors vous verrez ce qu 'est
une paix réellement dure ! » ?

< Voyez-vous, poursuit mon députe, de plus
eu plus indigné au souvenir du traitement infli-
gé à sa patrie, voyez-vous, il y a deux choses
que le peuple roumain ne comprendra jamais :
d'abord que les Alliés se soient formellement
o^nosés, en juillet 1919, à l'occupation de Bu-
dapest par l'armée roumaine, lâchement atta-
quée cependant et en cas de légitime défense ;
ensuite que l'armée française — seule au be-
soin, si la France est abandonnée par les Al-
liés qu'elle ; a sauvés — n'ait pas encore occu-
pé la capitale de la Prusse et quelques autres
grandes villes du Reich. Car enfin, oui ou non,
l'Allemagne est-elle battue ? — battue malgré
toutes les méthodes déloyales et inhumaines,
autant que scientifiques, systématiquement em-

ployées par son état-major ? L'Allemagne n'a
conscience que de s'être ruinée ; elle ne se
rend pas compte qu 'elle a commis un ' crimë ;
elle s'accuse seulement d'une < maladresse > ;
elle ne cherche nullement à se < réhabiliter >,
mais uniquement ,à se « rétablir >, 6n gagnant
du temps, et à fourbir de nouvelles armes;

> S'ils avaient été vainqueurs la '< liquida-
tion des Alliés > n'aurait pas traîné : un mois
après l'armistice toutes les provinces françai-
ses, anglaises, italiennes, etc., se seraient trou-
vées placées sous le contrôle effectif d' un gou-
vernement allemand , <Deutschland ùbér ailes !>
Avec autant de rapidité que de méthode et de
brutalité , le < peupl e élu » aurait occupé ef-
fectivement tout le terriloire des pays alliés,
afin de prévenir tout retour offensif. Un mois
ou deux plus tard toutes les armées de l'En-
tente auraient été effectivement démobilisées,
et tous les pays alliés se seraient trouvés, non
moins effectivement,̂ gouvernés par le . grand
état-major allemand ; un ou deux mois encore
et l'Europe entière se serai t, trouvée « organ isée
à l'allemande >... « assaisonnée » par le < sel
de la terre >... et puis... et puis c'aurait été le
tour de l'Amérique, l'affaire d'un an ou deux
tout au plus !... Ah ! il n 'y aurait pas mis tant
de façons, le < peupl e élu > !... Vous pouvez
m 'en croire , monsieur, nous savons, ici , par ex-
périence, que chaque envahisseur allemand,
depuis le simple soldat jusqu 'aux généraux,- se
double d'un déménageur. ' il

> Le peuple allemand n'ignore rien du sort
qui attendait les na:tiôhs alliées. Aussi plus
qu 'aucun autre il fut  déconcerté par les égards
qu 'avait pour lui le vainqueur . La conséquence
de ces concessions nous^la voyons tous les jours.
Elle était ' fatale.- Eli e

^
âtot . dans la logique de la

mentalité '&tlema nd«!™B|r 'Germain n'a jamais
compris la bonté , la délicatefse , la générosité...
Il n'y a jamais cru. Cette monnaie n'a pas cours
chez lui ! Aussi les populations du Reich s'at-
tendaient-elles à voir les armées alliées faire
leur entrée solennelle à Berlin — une entrée
pompeuse dans le genre de celle que leur em-
pereur rêvait de faire à Paris et à Londres, par-
bleu ! — et prendre garnison dans les princi-
pales villes allemandes. Cette entrée solennelle
ne se produisant pas, les régiments d'occupa-
tion n'arrivant pas., les coupables allemands n'é-
tant pas jugés, et les concessions succédant in-
terminablement aux concessions, le peuple al-
lemand, dans « sa » logique de < peuple élu >,
en a conclu que les Alliés étaient généreux
et humains, mais qu 'ils étaient faibles. Il en a
déduit que les vainqueurs étaient plus épuisés
que les vaincus.

> Et, encore une fois, voyez-vous, il ne,pouvait
pas, étant donnés son atavisme et sa « Kultur  >,
conclure autrement. Lé plus grand service à
rendre au peuple allemand, le seul moyen de
lui ouvrir les yeux, la seule chance de le ren-
dre conscient de son indignité, de sa monstruo-
sité, consistent préciment à l'obliger à se <sèn-
tir > effectivement battu. Alors, « peut-être >,
aurait-il pu rentrer en lui-même, faire son exa-
men de conscience et se guérir du vertige de
son incommensurable orgueil ; alors, peut-être,
serait-il revenu de son aberration d'être < le
peuple élu > , et aurait-il compris que ses diri-
geants le bernent et le mènent à de nouvelles
catastrophes. »

Emporté par lé feu de son indignation, mon
interlocuteur parla longtemps encore. Tous ses
propos mériteraient d'être rapportés.

Nous nous bornerons à donner sa conclusion:
< Le grand danger, conclut-il douloureusement
en baissant la voix comme pour se délivrer de
son inquiétude la plus intime, le grand danger,
c'est que nos populations pauvres et frustes
qu'impressionnent par-dessus tout les mar-
ques extérieures de la force et de la richesse
risquent d'en arriver, elles aussi, à prendre la
magnanimité des AlliéVpour de l'impuissance.
Alors ? !... > , '.. ( j j  | ' Eugène ROUX,

LE MONOPOLE BU BLÉ
(Gazette de Lausanne)

La ténacité avec laquelle M. Schulthess et
son état-major veulent nous acheminer par les
pleins pouvoirs au socialisme d'Etat tient vrai-
ment du prodige. Rien ne parvient à ébranler
leur volonté de nous gouverner contre notre
gré : ni la répugnance que le peuple a mani-
festée à mainte reprise pour la politique des
pleins pouvoirs, ni les expériences désastreu-
ses faites avant et pendant la guerre avec les
entreprises étatistes. , '

A les en croire, c'est pour notre bonheur
que les Chemins de fer 'fédéraux, avec un défi-
cit de 179 millions, nous fournissent un ser-
vice toujours plus cher et moins complet Cest
pour notre félicité que les postes fédérales ont
30 millions de défi cit malgré les élévations de
taxes. C'est pour notre , in fime satisfaction que
les intérêts et l'amortissement du déficit de
l'Offioe fédéral de l'alimentation nous coûtent
la bagatelle de 12 millions par an.

Quant aux brillantes 'transactions de la Coo-

pérative des charbons, de l'Union maritime et
de la régie de la benzine, nul n'ignore qu'elles
nous ont donné des bateaux, du combustible et
de l'essence à des prix que nous envie l'Eu-
rope.

C'est ainsi du moins que l'on doit raisonner
au département de l'économie publique, puis-
que, un mois à peine après avoir obtenu des
Chambres la faculté de régler tout le régime de
nos importations, on y songe à nous gratifier
d'un nouveau monopole. Cette obstination dans
l'erreur a malgré tout quelque chose d'admira-
ble !

Dans la lettre qu 'il nous a adressée il y a
quelques jours pour nous tancer gentiment d'a-
voir osé critiquer les monopoles fédéraux, M.
Kaeppeli , notre vice-dictateur économique,
nous annonçait qu 'il était question de rendre
définitif le monopole des céréales panifiables.

Cette fâcheuse nouvelle se confirme. Le pro-
jet de monopole va être soumis à une grande
commission d'experts qui se réunira à la fin
du mois à Berne ; après quoi le projet sera
présenté aux Chambres et, cas échéant, au
peuple.

L'idée d'un monopole fédéral du blé n'est
pas nouvelle. C'est une de ces questions qui
paraissent destinées à être remises en discus-
sion tous les dix ou vingt ans. Elle fut lancée
il y a une cinquantaine d'années par Robert
Seidel, à l'époque où la concurrence des cé-
réales d'outre-mer commença à se-faire sentir.»
Vers 1890, elle fut reprise par les,, agrariens,
inquiets de la baisse croissante du prix des
céréales. Elle fut de nouveau agitée dix-huit
ans plus tard , en 1908, à l'occasion du fameux
conflit des farines avec l'Allemagne. Cette fois,
le monopole fut préconisé par les meuniers,
gravement menacés par l'importation de farine
allemande à bas prix. , . * •

Aucune de ces tentatives n'aboutit. Les . mo-
tions déposées au Conseil national, par M.
Scherrer-Fullemann en 1908, et par M. Balmer
en 1912, n'eurent aucun résultat pratique. Cha-
que fois, l'idée d'un monopole fédéral du blé
se heurta à l'hostilité du Parlement et de l'o-
pinion publique.

Ce que cinquante ans ,de vains efforts n'a-
vaient pu Obtenir, la guerre le réalisa du jour
au lendemain dans presque tous les pays, spé-
cialement dans ceux qui dépendent de l'im-
portation pour leur ravitaillement. Au début
de la guerre, nous avions des provisions de
blé pour deux mois à peine. Il fallut courir au
plus pressé et assurer par des mesures d'ex-
ception le ravitaillement de notre peuple en
danger d'être affamé. Le Conseil fédéra], agis:
sant en vertu de ses pleins pouvoirs, monopo-
lisa, le 9 .janvier 1915, l'importation de la fa-
rine et des céréales panifiables. Il fut généra-
lement approuvé, encore qu'on puisse regret-
ter qu'il ait institué le monopole sans vouloir
recourir aux services des négociants en céréa-
les, qui auraient pu lui être au moins aussi
utiles que ceux des fonctionnaires fédéraux.

La question qui se pose aujourd'hui est celle-
ci : maintenant que la guerre est terminée de-
puis plus de deux ans, le monopole nous don-
nera-t-il du pain meilleur et moins cher que le
commerce privé ?

Nous ne le croyons pas. — Nous avons mon-
tré l'autre jour que les prix des céréales fixés
par l'Office fédéral de l'alimentation étaient
tous sensiblement supérieurs aux prix du mar-
ché international. Les commerçants, au contrai-
re, seraient obligés par la concurrence de ven-
dre le meilleur marché possible.

Il n'y a du reste qu'à ouvrir les yeux pour
vérifier cette antique vérité — ignorée à Ber-
ne seulement — que les monopoles et les prix
maxima renchérissent infailliblement les den-
rées. Sur les 49 articles dont les prix servent
à l'établissement des chiffres-index de l'Union
suisse des sociétés de consommation, 36 ont en-
registré, du 1er janvier au 1er février 1921,
une baisse allant de 0,16 % à 26,83 %. Par
contre, il y a neuf articles dont le prix n'a pas
changé et quatre articles qui ont subi une
hausse. Sur ces treize articles qui échappent à
la baisse, il y en a douze qui relèvent .des mo-
nopoles ou des prix maxima.

En effet , l'Etat dispose d'un moyen bien sim-
ple d'éviter les pertes qu'il subit par suite de
ses erreurs d'achat ou de prévision : il n'a qu 'à
élever les prix qu'il dicte à sa guise. Les négo-
ciants, eux, iraient tout droit à la faillite s'ils
agissaient ainsi ; les risques qu'ils courent en
achetant de la marchandise trop chère' ou dé

mauvaise qualité les rendent prudents et avi-
sés, car ce sont eux, et non pas les contribua-
bles, qui doivent supporter les déficits.

Eu temps normal, le monopol du blé n'au-
rait qu'un résultat : nous donner du pain plus
cher et plus mauvais que sous le régime de la
liberté du commerce. Quant à l'encouragement
de la culture des céréales indigènes, il peut se
faire sans monopole, en garantissant un bon
prix . au blé du pays.

Mais quels péchés avons-nous donc pu com-
mettre, pour être menacés, de cette affreuse
punition : le « pain fédéral > à perpétuité 1

G. IL

LIBRAIRIE

Les limites do la psychothérapie, t>ar le docteur L.
Sohuyder, professeur agrégé , à l'Université de
Berne. — Editions Forurii. Neuchâtel.
Voici ua beau travail , qui ne s'adresse pas seu-

lement aux médecins , mais à tous ceux qu 'intéresse
le mouvement de la psychologie moderne.

L'auteur expose en résumé le développement de la
psychothérapie depuis ses formes primitives jus-
qu 'aux méth odes actuelles , faisant, en particulie r,
ressortir les mérites que s'est acquis son maître, le
professeur Dubois , de Bern e, en formulant les prin-
cipes qui doivenf diriger le médecin dans le traite-
ment psychique des maladies. Le Dr Schnyder mon-
tre ensuite à quels états pathologiques la psycho-
thérapie doit être anp liquée. C'est en première li-
gne aux ' psyehonévroses », qu 'il définit en s'ap-
puyant notamment sur les idées de Pierre Janet.
La psychothérapie pratiquée par lo médecin doit
être une psychothérapie vraiment scientifique , re-
posant sur des nrinciues biologiques.

EXTRAIT DE LÀ FEUILLE OFFICIELLE
— 9 mars. Homologation du concordat de Rodé

Frères, industriels , à La Chaux-de-Fonds. Commis-
saire au sursis : Me Philippe Robert , avocat, à La
Chaux-de-Fonds.

7 mars. Prolongation de sursis concordataire de
Louis-Frédéric Jeauneret-Wespy, fabrication de dé-
colletage et d'assortiments, à La Chaux-de-Fonds.
Commissaire au sursis : Me Marc Morel, avocat , à
La Chaux-de-Fonds. L'assemblée des créanciers pri-
mitivement fixée au vendredi 18 mars 1921, est. re-
portée au jeudi 19 mai 1921. à 14 heures. Hôtel ju-
diciaire, de La Chaux-de-Fonds. Délai pour prendre
connaissance des pièces, au bureau du commissaire :
dès le 9 mai 1921.

— Bénéfice d'inventaire de Madame Johanna-
Barbara Guyot née Fluri. veuve de François-Ernest
Guyot. donliciliée au Cai*e (Egypte) où elle est dé-
cédée le 31 mai 1917 Inscriptions au greffe de la
justi ce de paix de Cernier j usqu'au mercredi 13
avril 1921 inclusivement.

Publication scolaire
Postes au concours

Lo Locle. — Poste d'instituteur de la classe supé-
rieure mix£e des Calâmes. L'examen de concours
sera fixé ultérieurement, s'il v a lieu. Entrée en
fonctions : 2 mai 1921. Offres de services j usqu'au
26 mars au président de la Commission scolaire et
cn aviser lo secrétariat du département de l'Ins-
truction publique . . . .

Ecolo secondaire de Bondry-Cortalllod. — Poste
de maître de travaux manuels DOUX un cours d»
cartonnages. Entrée en fonctions : le 1er mai pror
chain. Offres au président de la Commission de
l'Ecole. M. le pasteur Jules Wuith 'er. è Cortaillod,
d'ici au 28 mat-, et en informer le département de
l'Instruction publique.

Administration ou rédaction ? — Malgré les
avis parus nombre de fois dans ces colonnes,
lès lettres qui nous parviennent portent sou-
vent une adresse rédigée de manière à retar-
der le dépouillement du courrier.

L'administration s'occupe du service des
abonnements, de celui des annonces ou avis
(que souvent on appelle à tort des < articles-*),
des adresses au bureau, etc. Cest à l'adminis-
tration qu'il faut adresser toute correspondance
se rapportant à ces diverses branches de son
activité.

La rédaction, elle, pourvoit à tout ce qui a
trait à la partie des nouvelles du jour, des ar-
ticles et communications paraissant en chroni-
ques locale et cantonale : elle reçoit les der-
nières nouvelles, les dépêches, etc.

Les personnes attachées à la rédaction ne
sont pas les mêmes que celles qui font partie
de l'administration, leurs horaires de travail ne
sont pas forcément les mêmes, leurs bureaux
sont différents , situés à des étages différents. '

Adresser à la rédaction un ordre d'annonce,
un avis pressant , lui demander l'adresse d'une
cuisinière, etc., c'est courir le risque que le pli
arrive trop tard au bureau que cela concerne,
au préjudice de l'expéditenr

Toute annonce, toute demande concernant
les abonnements, les changements d'adresses,
les adresses au bureau, etc. doivent être expé-
diées à

l'Administration de la
Feuille. d'Avis de Neuchâtel.

D'autre part , les personnes qui écrivent au
sujet des faits du jour , pour remettre un arti-
cle (et non pas une annonce, soumise au tarit
de la publicité), une correspondance, etc., sont
priées de se. servir de l'adresse suivante :

Rédaction de la
- Feuille d'Avis de Neuchâtel.
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t ' f  Conte inédit des « MilU> et une Nuits » do MM Louis Nal p.as et Franz Toussaint.
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|| JEUDI 17 SAMEDI 19 DIMANCHE 3© Mars.
: j Matinée cJès 2 heures M

M — ACTUALITÉS INFORMATIONS Ê
i Isa Fille de Peuple I
jr'- j Drame en 5 actes interprété par M. de Rochefort et Lucienne Herval. i i

i le Héros de Totoche 1
| i Ce film est d'une gaieté entraînante du commencement à la fin. tjftj

I L'Bomme gains peur I
Ë M Drame du Far-West interprété par Eddy Polo. j !

UN JOUR EN DALÉCARLIE Nature

OUVER TURE DE LA SAISON
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£igue des locataires - Jfendiâîel
Lundi 21 mars, à 20 h. et quert , eu Casino Beau-Séjour

Assemblée générale
ORDRE DU JOUR i 1. Rapport annuel. 8. Rapport des vô-

rifleateurs de comptes. 8. Nomination du comité. 1 Divers.
LE COMITÉ.

GRANDE SALLE DE PESEUX
PORTE t 7 h. V, p a  RIDEAU : 8 h.

DIMANCHE 20 MARS 1921

GRANDE SOIRÉE
HtflHMrai«s«HItïlH

MUSICALE ET THEATRALE
wmÈwmwmmmfflÊLWmWmamwg^

organisée par la

Chorale Ouvrière l'Essor de Peseux

AU PROGRAMME
CHŒUR — DOUBLE QUATUOR

- OPERETTE — YAUDOISERIE
, .t . PRIX DES PLACES : Fr. 1.10.. — Le spectacle finit pour le

Aairtfor ' tram

ARMEE DU SALUT - Ecluse 20
Dimanche 20 mari

Il6 JJriQSKllBr JTcl(|IiGri les réunions suivantes :
Matin 10 heures : sanctification,
Soir 7 heures : plein air.

» 8 heures : grande réunion de salut.
Invitation cordiale

En cas de mauvais temps, dans la salle â S heure».

Verein Freisinniger Deutschschweizsr
NEUENBURG-SERRIBRES

Montag, den 21. Mârz 1921
8 V4 Uhr abends , in der Aula der Universitât

Œffentlicher Vortrag von Herrn Dr Witz, Neuenbnrg

uber Die deutschschweizerische
Mundartdichtung

noter frenndl. Mitwtrknng emes Doppelsqaartetts des Mànnercbors „ FR0HSINN "
Eintrltt Irel I Eintntt fret I

SI VO US VOULEZ RIRE
msTsl lu CAFÉ DU DRAPEAU

Sam edi et dimanche seront donnés

3 Grands CON CERTS
p"'l"̂ T" LES BAYONNETTES

Tf i H/l- T 'TT l 'homme aux 36 têtes
* \J**% +* * le plus grand comique militaire

On se recommande.
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== GARANTIE DE L'ÉTAT |
= , ba¦J g
ï La Banque bonifie les taux d'intérêt suivants : ¦

m en Compte courantrembour- il 'L n_ \ ¦
ï sable a vue . .. . . . .  || |Z"T |B ï
¦. sur Livrets de son Service *
¦, d'Epargne et de la Caisse m *\ ni S
B d'Epargne de Neuchâtel A *\ " 1
n\ (maximum Fr. 20,000.—). . "T |2 0 S
JL sur Bons de dépôt, nominatifs 5
i ou au porteur, pour n'im- f
H. porte quelle somme, i 1, 2, _ JI ft ~
B. 3 ou 5 ans, avec coupons se- fi ' " "
¦J mestriels d'intérêt . . . .  U 2 O Si l
={ sur Obligations foncières, à P=
=J 10 ans, en titres de Fr. 500 =
=j et Fr. 1000, avec coupons t=
= semestriels, au coure de „ j i « =
«B 95 % et intérêts courus . - H  =
Si Rendement : 6 i/ 8 o/ 0 U |2 0 N
¦ Neuchâtel, Mars 1921. S
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¦> REUNION SPECIALE

ALLOCUTIONS ' ET CHŒURS
Dimanche soir 20 courant à 8 heures

CHAPELLE OE LA PLACE D'ARMES
CORDIALE INVITATION

O

liOs grandes exclusivités dn coqnct |̂ .;̂ iStf
établltmemcnt de la place dn port H^ |8

«an 110-1, dans on film sensationnel f^f
B Le Gardi en de Nuit ~m
S -Aïl. LA CITÉ PERDUE ^
a

lla» épisode: 12»» épisode: '-- ŜFMLa doul i -ur de Stanley La cité retrouvée N$""$ïm 11PICRATT -EX P RESS «jj

¦ 

comique étourdissant UitprprAté par le Wk\
partenaire de FATTY 

^̂ H
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GAUMONT -ACTUALITÉS IM
Ole  

premier journal d infotmationt mondiale* j

ls 1" m : Praire i m Bul" O

Restaurant de la Gare I faoseyon
Dimanche 20 mars» dès 2 h.

Danses modernes - Danses tournantes
ORCHESTRE LA MOUETTE

Se recommande, C. SchrJlmlL

Hôtel de la Grappe - Hauterive
Dimanche 20 mars -isai

Il Sk WM m& l?MJP JrUa MM » £s
Orchestre Maurice Matthey

* _¦? Se recommande i TISTELM.

CAFÉ-BRASSERIE PRAHIN - Vauseyon
Dimanche 20" mars 1921

D A N S E
Orchestré Auguste et Léon

Parquet ueuf - BONNES CONSOMMATIONS - Parquet neuf
Se recommande : Le TENANCIERs

HOTEL DU LAC - AUVERNIER
Dimanche 20 mars

Se recommande, W. ZBINOfiltf.

HOTEL DU DAUPHIN ¦ SERRIÈRES
Dimanche 20 mars, de 14 h. à 22 '/: h.

Orchestre Slatthey & Cousin S« recommande; Parro

Société
lïiîili é îlte éMOII

Système Berthond, Borel & Cle
CORTAILLOD

MM. les actionnaires eont convoqués es

pour, le 30 mars 1921, à 11 h. da matin, à l'Hôtel do Ville de Neuv
cafttcL

ORDRE DU JOLB
1. Rapport sur l'exercice 1920.
2. Rapport de MM. les commissalres-vériflcatsur».
3. Votations snr les conclusions d» ces rapports.
4. Nominations statutaires.
5. Divers.

Pour pouvoir prendre part & cette assemblée, MM. le* action-
naires sont priés do déposer leurs titres avant le 25 mars à l'ms
des caisses çi-après: Société de Banque Suisse, à Neuohfttel et à
Baie, MM. Perrot & Cie, Neuchâtel. DuPasquier. Montmollin b
Cie. Neuchâtel, et au siège social, à Cortaillod.

Cortaillod, le 25 février 1921.
P. 490 N. Le Conseil d'Administration.

Chailly $/ CBarem - Montreux
HOTEL PENSION MURY

Station du Tramway. Agréable séjour de campagne. Nar
cisses. Ouislne soi gnée. Prix de pension de fr. y.—- k 10.—
par jour. JH 50574 0

M i teiiilii
Je soussigné, informe la population de

Boudevilliers et environs, ainsi que le pu-
blic en général, que j'ai repris, à Boudevil-
liers, l'HOTEL DU POÏWT-DU-JOUB, et que
j'espère, par un service avenant et des con-
sommations de 1 or choix, mériter la confian-
ce que je sollicite. _ '¦ j mm _ iAd. Grosiean.
VILLE DE FRIBOURG

Emprunt â primes de 1878 P1865 F
85m» tirage des primes du 18 mars 1921

Séries M" Primes! Séries N°« Primes Séries N" Primes Séries M» PrlmM

93 113 1 80 2780' 24 40o|539û | 141 400 1 9368 8| 80
293 19 200 3545 21 400 5537 12 200 » 19 200
313 5 80 4333 3' 200 6120 20 80 10243 7 80
953 23 80 » 12 40 6959 9 12000 10359 9 1000

l'418 17 40 4897 22 80 7176 15 80
2086 3 200 5396 3 40 7714 13 40
2"08 8 40 » 5 80 9296 7 80
Les lots de 17 fr. ont été gagnés par les obligations des série*

N"2, 93, 261, 293, 313 , 752, 799. 95», 953, 1247, l '<\
1549, 1601 , 1641, 1854, 2049. 2086, 2529 , 2608, 2619 , 2780, Î785i
2802, 3069, 3219, 3545, 3547, 3613 , 3618 , .1626, 3790, 3927, 3D40,
4104, 4172, 4246, 4333 , 4450 , 4615 . 4706, 4897 , 4963, 5224, 5896,
5537, 5875, 6120 , 6548 , 6735. 6770 , 6789, 6853, 6959, 6938. 7005,
7176, 7290, 7344 , 7492 , 7635, 7714 . 7726, 7950, 7957, 8031 , 8085,
8348, 8626, 8895, 9116. 9249. 9296 , 9368, 9622, 10109, 10243,
10359, 10450 , 10468, 10606 ,
dont les numéros ne figurent pas an tableau ci-dessus,

Le paiement de ces lots sera effectué dès le 15 juillet 19tl i
à Fribourg : à la Banque de l'Etat, à Bâle : A la Banque commerciale,
i Berne : à la Banque cantonale de Berne, à Lucerne: chez MM. Grlvelli & C".

» à la Banane commerciale de Berne. & Lugano : à la Banque de ls
à Genève : au Comptoir d'escompte. Suisse italienne.
& Lausanne: Union de Banques Suisses, à Neuchâtel : Société de BaoqM Sttssi.

Fribourp. LA COnniSSION DES FiNAr"JES
le 15 mars 1921. de la ville «le Fribovrs (Suisse).

HOTEL J CERF
Ce soir

TRIPES
Dimanche socr et lundi

gâteau au fromage
ancienne renommée co

Se recommande t C. Stnder.

CAFÉ- RESTAURANT

PROMENADE
HUE POURTALÈS

Bestanration chaude et froide
à toute heure. Cuisine soignée.
3&- TOUS LES SAMEDIS "«B

Souper aux Tripes
et

Gâteau au Fromage
à 23 heures.

VINS de 1er choix Salle à
manprer au 1er. Local pour so-
ciétés. 2 billards neufs. On re-
çoit des pensionnaires.

Se '¦eoommande. P. RIBDO.

Hôtel du Lac
AUVERNIER

TiÏPES
nature, sauce
champignons et
mode de Caen
8e recommande,

W. ZBINDEN.

On cherche

PENSION
pour un jeune homme suivant'
l'école de commerce dans une
bonne famille de la ville. S'a- '
dresser chez Mme H'mden, 1er
Mars 8, 1er étage, l'après-midi
de 14 à 17 heures.
ii i ii *f .

Jeune fille
Suissesse allemande, employée
de banque, cherche chambre
ensoleillée et pension à proxi-
mité de la ville, dans bonne fa-
mille. Désire vie de famille et
piano à disposition.

Offres sous chiffres K 2210 X
aux Annonces Suisses S. A., à
Bâle. JH 2210 X

MODISTE
se recommande pour répara-
tions, transformations et nenf.
Travail prompt et soijrné. —
Prix modérés. — Palais Roujte»
mont 1.

Illliîiî! BlÉlilOlll!
donne leçons de français: gram-
maire, conversation, style,, litr
térature. S'occuperait également
d'enfants retardés.

Ecrire sous G. B. 858 au bu-
renu de la Feuille d'Avis.

KMWill
trouverait bon accueil chea
veuve. Occasion d'apprendre
la langue allemande et de sui-
vre l'école (canton d'Argovle).
S'adresser à Mlle J8rg, St-Au-
biti (Xeuchatel). _^

On demande bonne

pension-famille
pour nn jeune garçon qui sui-
vra l'école de commerce. Planfl
désiré. S'adresser par écrit rue
Coulon 4. rez-de-chaussée.

Etudiant cherche

Ëippfte
pour copie de thèse. — Offres
écrites sous A. K. 895 au bureau
de la Feuille d'Avis.

i —^——S—— i il I i

J eune demoiselle cherche
poux le 1er mal, et pour trois
mois,

séjour 9e vacances
où elle apprendrait la langue
française. Offres écrites à H. A.
902 au bureau de la Feuille d"A-
vis.

ÉCHANGE
On désire placer garçon de

M ans, devant suivre les écoles,
dans bonne famille bourgeoise.
On prendrait en échange fille
ou garçon à peu près du même
âge. S'adresser h A. Meierhofer,
commerçant, Zurich 6, Linden-
baohstr., No 35.

ECHANGE
Famille honorahle de Bftle dé-

sire placer à Néuohâtel-ville ou
dans le canton sa jeune fille de
16 ans, qui suivrait les écoles^

/en échange d'une jeune fille ott
d'un garçon du même âge.

S'adresser par écrit & M. A.
Stauffiger, caporal garde-fron-
tières. Elsâsserstrasse 267, Baie,

Sllillf
Ford, 5 places, eu parfait état
de marche, à enlever pour cause
de déoart. Prix 3000 fr , S'adres-
ser Qarage du Faubourg.

Deux jeunes filles, désirant
apprendre la langue allemande
trouvent

bon acesaeil
et bons soins, bonnes écoles pri-
maires et secondaires. Prix de
pension par mois fr. 85-90. Mmo
Schaad-Etter , Oberbipp.

[H. I11II
Mécanicien-

Dentiste
autorise

Provisoirement :
5, TEMPLE NEUF, 6, II»- étage

Dentitrs en tous aenres
Réparations - Transformations

[ (De 2 à 6 h. Jusqu'à nouvel avis)

Ecole professionnelle communale
:;. , . . .\ de Jeunes Filles ¦

NEUCHATEL.

mr Exposition des travaux d'élèves
au Collège des Sablons

dimanche 20 mars de 12 à 18 h., lundi 21 de 9 h. â 21 h. et le mardi 22
de 9 h. ù 17 heures.

X J -ù directeur de l'Ecole.

pensionnat k Jeunes plies
pj & l'Oberlaud Bernois (Stat. climatérique) . - . ¦ • «,«. ..; .
; ' Jolie villa, avec confort moderne et jardin. Leçons dans quatre
langues ; musique, coulure , ménage et cuisine. Sport. — Vie de
•famille. —-Excellente nourriture . Meilleures références; -  ̂Ecrire
à Frau Notar lîutlkofer. Villa Sounegg. à Frutigen. JH5300B

M DE JSiHBÏ
des sais des deniers loirs
Culte: Dimanche à 19 h. H. ¦:
Ecole du dimanche à 10 h„ en-

'ànts et adultes.
Etude biblique: Jeudi à 20 h.

Eue du Château No 21

Scïaps tle bois â domicile
il la nie

Bûchage sur demande. Prix
avantageux

A la même adresse, 2 vélos h
vendre, homme et dame.

Alphonse Bourqul. St-Blaise.
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La Suisse

et les sanction* économiques

Convoie on le sait déjà, k légation britanni-
que en Suisse a communiqué au Conseil fédé-
ral , de même qu'à tous les gouvernements des
pays neutres, la mise en vigueur des sanctions
prises contre l'Allemagne et qui comportent ou-
ïra l'occupation de certaines légions et l'établ is-
sement d'un cordon douanier provisoire, l'obli-
gation pour les exportateurs de contribuer au
paiement des dettes de leur Etat En outre, le
parlement anglais a été saisi d'un projet de
mesures d'exécution des sanctions économiques
etdessus. Ce projet est conçu à peu près en ces
termes :

1. On effectuera une retenue pouvant aller
jusqu'à 50 % de la valeur sur les marchandises
allemandes importées en Allemagne. Cette re-
tenue sera considérée comme paiement régu-
lièrement effectué dans les mains du fournis-
seur allemand. Les fonds ainsi recueillis ser-
viront à assurer l'accomplissement des obliga-
tions Imposées à Allemagne.
% Seront considérées comme marchandises

allemandes les produits qui seront expédiés
d'Allemagne w Angleterre et aussi les mar-
chandises qui *-, :«» ent en Anglei3rre par un
autre pays st! i& production ou la fabrication
allemande constitue plus de 75 % de leur va-
leur. Cette loi ne s'applique pas aux marchan-
dises en transit.

8. L'importateur doit donner tous les détails
nécessaires pour permettre de déterminer le
pays d'origine. S'il ne peut fournir ces rensei-
gnements la marchandise sera considérée com-
me allemande.

Les dispositions transitoire» prévoient que :
a) Si, par suite de paiement, d'avances ou

d'obligation» de paiement contractées avant le
8 mars, l'importateur anglais se trouve de-
voir au fournisseur allemand une somme infé-
rieure auï droits, ceux-ci seront réduits à pro-
portion.

b) Si l'Importateur anglais s'est engagé par
contrat avant le 8 mars à accepter des traites
ou à'consentir des avances sur la marchandise
importée, le tribunal pourra suspendre, modi-
fier ou annuler le contrat, à certaines condi-
tions, au cas où H jugerait que son exécution
aurait de graves conséquences économiques.

La question ne nous intéresse que pour le
principe, car nous n'exportons guère de pro-
duits dont les trois quarts de la valeur soient
représentés par la production ou la fabrication
aliemande. En revanche, pour appliquer ces
dispositions de façon efficace, il faudra sans
doute en revenir aux certificats d'origine et au
contrôle.

Allemagne
La responsabilité allemande

BERLIN, 17. — Le Reichstag a achevé jeudi
h discussion du budget de l'économie publi-
que qui a notamment donné lieu à un vif débat
sur la viticulture nationale. Il a finalement
adopté une motion Koraer (nationaux alle-
mands) invitant le gouvernement à exiger des
certificats d'origine pour les vins à l'importation
et, d'autre part, à renoncer, lors de la conclu-
sion de traités de commerce, à favoriser le vin
au détriment de denrées alimentaires ou de
matières importantes.

On discute ensuite les budgets du chance-
lier et du ministre des affaires étrangères.
Barnstein, porte-parole des socialistes, critique
l'attitude du gouvernement dans la question
d'EupenMalmédy. < L'Allemagne, dit-il, s'est
ainsi donné l'air de vouloir se dérober à l'exé-
cution du traité de paix. > L'orateur, abordant
la question des responsabilités de la guerre,
le président lui fait observer que cette ques-
tion est déjà élucidée et ce dans un sens qui
exclut lia responsabilité morale du peuple alle-
mand.

Breitscheid (indépendant) parle sur le mô-
me sujet ; à ses yeux, la culpabilité de l'Alle-
magne dans le déchaînement de la guerre mon.
dia'e est bien antérieure aux journées de juil-
let 1914. Il ajoute que le gouvernement allemand
doit s'appliquer énergiquement à réaliser le
désarmement de la Bavière, en s'appuyant sur
la classe ouvrière du Nord de l'Allemagne.

Schutz (nationaux-allemands) déclare que la
taajorité de l'assemblée prend dans cette ques-
tion de la culpabilité, un tout autre point de vue
que les deux orateurs qui l'ont précédé.

Riedler (populiste) insiste sur le fait que jus-
qu'à présent il n'a pas été produit de docu-
ments établissant la responsabilité de l'Alle-

Pour Petersen (démocrate) les véritables cau-
ses dn conflit mondial sont à rechercher dans
les prétentions de l'Angleterre à la domination
mondiale et dans l'esprit < revanchard > de la
France.

Belgique
Suppression du visa des passeports

BRUXELLES, 18 (Havas). — Le ministre des
affaires étramgères, en vue de rendre plus ai-
sées les relations d'affaires entre les pays alliés
et la Belgique, a décidé de supprimer les for-
malités de visa des .passeports pour les étran-
gers et par ce fait la taxe qui lui était afférente.

Le gouvernement espère que les gouverne-
ments alliés accorderont la réciprocité aux voya-
geurs belges.
•- 1 o ——

COURRIER FRANÇAIS
(De notre oorrespj
.__

PARIS, 17. — On s'intéresse beaucoup Ici
«u conflit — si conflit il y a, car qui nous dit
que ce n'est pas encore de la mise en scène —
disons donc au soi-disant conflit qui a éclaté en-
tre Berlin et Munich. On sait ce que c'est. Le
gouvernement du Reich obtempérant à l'injonc-
tion des AHiés se déclare prêt à dissoudre les
organisations militaires illicites ; le gouverne-
ment bavarois résiste et déclare que la Bavière
conservera ses gardes d'habitants, son < or-
Sesçh > et le reste. Que fera le gouvernement
'Empire si Munich persiste dans son refus ?

Verrons-nous la < Reichswehr > partant en
guerre contre l'< Einwohnerwehr > ? Ce n'est
guère probable. En attendant, les Alliés n'ont
aucun moyen d'exercer une pression directe sur
la Bavière. Et ainsi apparaît une fois de plus
l'énorme faute commise par la Conférence de
la paix qui s'obstina à ne vouloir connaître que
le Reich et refusa de négocier séparément avec
les Etats qui le composent. Le maintien de
l'unité allemande, c'est encore un beau cadeau
que nous devons à cette néfaste assemblée pré-
sidée par M. Wilson.

Or, au sujet du traité de Versailles qui fut
»on œuvre, î'< Action française > vient de faire
une constatation du plus haut intérêt Alors
que chaque délégué de la Conférence figure au
dit traité comme simple mandataire et repré-

sentant de sa nation, le nom du président Wil-
son est suivi de cette stupéfiante mention à la-
quelle nul n'a pris garde jusqu'à maintenant :
« Siégeant tant en son nom personnel que de
son autorité privée >. Qu'aucun délégué n'ait
songé à demander ce que pouvait bien signi-
fier cette formule et comment M. Wilson se
trouvait appelé à régler le sort du monde à titre
personnel, c'est tout simplement ahurissant,
Cela nous fournit la mesure des mystifications
dont peuvent être victimes les plus solennelles
assises, par un tohuJbohu savamment organisé.
En la circonstance, les mystifiés représentent l'é-
lite de la diplomatie mondiale. Que l'homme
qui fut le principal rédacteur du traité de Ver-
sailles n'ait pas représenté le peuple améri-
cain, cela on le savait déjà puisque l'Amérique
est précisément le seul pays qui n'ait pas rati-
fié l'œuvre de son président Mais ce qu'on
ignorait encore, c'est que M. Wilson avait froi-
dement avoué 'fi l n'agissait qu'en son nom
personnel ou du moins personne n'y avait fait
attention. Vraiment, on a eu raison de dire
de celte Conférence de la paix que ce fut «la
plus grande mystification de tous les temps >.

Ive malheur est que nous en subissons au-
jourd'hui les conséquences. Dans l'affaire qui
nous occupe, on ne voit pas du tout, en effet,
comment les AFiés poun int faire respecter
leurs décisions. C'est avec l'Empire allemand
qu'Us ont signé le traité de VersaiPes et non
pas avec la Bavière qu'ils ignorent. Ce n'est
donc qu'au gouvernement d'Empire qu'ils peu-
vent s'en prendre. Mais que devront-ils faire si
ce dernier se déclare incapable d'imposer sa
volonté à la Bavière ? N'anticipons point sur
les événements. Mais, d'ores et déjà, la possi-
bilité d'une pareille éventualité rend les di-
plomates alliés extrêmement perplexes. M. P.

Protèges votre cœur. — En vous surchargeant
l'estomac vous fatiguez le cœur. La jeunesse
pendant la croissance ainsi que les personnes
âgées, devraient pour bien se nourrir et sans
causer de lourdeur d'estomac, boire plusieurs
»is par jour du véritable Cacao Tobler — en

ETRANGER
Grave explosion. — Une forte explosion dont

les causes sont encore inconnues, s'est produite
jeudi à Ingolstadt (Bavière) dans une baraque
située sur la grande place d'exercice. Le bâti-
ment dans lequel une vingtair"» de personnes
étaient occupées au décharge' t de grenades
a été projeté dans les airs. Onze cadavres ont
été retrouvés.

Fédération des métallurgistes

Le comité central, réuni à Berne, a voté une
résolution conçue en ces termes :

Le comité central de la Fédération interna-
tionale des ouvriers sur métaux constate que le
prolétariat du monde entier a salué unanime-
ment et avec enthousiasme la révolution russe
et a la ferme volonté d'appuyer le prolétariat
russe de toutes ses forces. Ce fut particulière-
ment le cas pour les organisations syndicales et
notamment métallurgiques.

Mais il constate avec regret que'les dirigeants
du parti communiste russe, dont la plupart ne
connaissent ni la situation économique et po-
litique, ni la puissance syndicale et la situation
de l'organisation du prolétariat et de la bour-
geoisie de l'Europe occidentale, répondent aux
efforts des organisation s de l'Europe occiden-
tale ~ar des insultes, des railleries et du mé-
pris, en provoquant partout par leurs calom-
nies, la discorde et des disputes dans les rangs
de Ja classe ouvrière organisée.

L'unité et l'homogénéité des organisations
syndicales libres sont menacées et rendues im-
possibles d'action par ces menées démagogi-
ques.

Ces agissements incompréhensibles ne peu-
vent émaner de la volonté du prolétariat russe,
mais sont l'œuvre de dirigeants despotiques
qui appliquent même envers les travailleurs
russes le principe tendant à leur cacher la vé-
rité ; qui conseillent à l'égard des travailleurs
des autres pays d'employer le mensonge, la
ruse et la tromperie et qui, dans leur orgueil
et leur vanité ne reculent môme pas devant
l'anéantissement des organisations créées au
prix de tant d'années d'efforts et de sacrifi-
ces si lourds pour les travailleurs. I/e comité
central considère que cette situation rend im-
possible tout travail commun dans la même or-
ganisation et rend par avance toute action in-
fructueuse. Pour ces raisons, il déclare que les
organisations des métallurgiste s ne peuvent
être simultanément membres de la Fédération
internationale des ouvriers sur métaux et de
l'Internationale communiste de Moscou...

Le comité central déclare que la Fédération
Internationale des ouvriers sur métaux est so-
lidaire avec les ouvriers métallurgistes russes
dans leur lutte de libération, avec l'espoir que
les ouvriers sxu métaux russes réussiront à
créer de véritables organisations libres et à
s'unir à la Fédération internationale des mé-
taux.

i m—g^—MrtÉiin r ..

SUISSE
Hymne national, — La commission chargée d©

donner son avis sur le concours ouvert pour la
composition d un Hymne national suisse s'est
réunie à Berne, et, sur 152 compositions re-
çues, en a retenu trois : le nouveau chant pa-
triotique de Jos. Peter, maître au séminaire
de Hirtzkirch ; Je chœur final de < Der Frei-
heit Erwachen >, de Fassbander, et l'< Hymne
national >, de Hennann Suter. Un concours
sera ouvert pour les textes de ces morceaux,
et c'est du résultat de ce concours que dépendra
leur exécution à la prochaine fête fédérale de
chant à Lucerne.

Pare national. — Le rapport annuel du Parc
national pour 1920, qui vient de paraître, dit
que la totalité des animaux observés avec cer-
titude établit que le parc est habité par 21
cerfs, 90 chevreuils, 1132 chamois, 891 marmot-
tes, U tétras, 68 coqs de bruyère, 18 barta-
velles, 12 gelinottes, 135 perdrix des neiges.

Les cerxS deviennent toujours plus nombreux;
il n'y en avait que 9 en 1918. Les chevreuils
sont restés à peu près slationnaires ; ils souf-
frent sans doute surtout des renards, dont le
nombre augmente rapidement. Les chamois et
les marmottes sont en progression marquée.
Les différentes espèces de perdrix semblent,
surtout la perdrix des neiges, être en progres-
sion. L'oura ne s'est montré nulle part en 1920.
L'aigle royal prospère et occupe régulièrement
une partie des repaires existant dans le Parc
national. Le lièvre de montagne se montre peu,
mais laisse de fréquentes traces sur les névés.

La pénétration allemande. — De Berne au
< Démocrate > :

< On se raconte à Berne que le fameux mil-
lionnaire accapareur de journaux et chauvi-
niste allemand Hugo Stinnes avance actuel-
lement ses bras de polype en Suisse. Il aurait
l'intention de fonder à Genève un grand jour-
nal — ou d'acheter un journal existant — des-
tiné à soutenir sa politique de capitaliste ger-
main ennemi acharné de la .Société des nations.
Les candidats à la rédaction de la future « Feuil-
le > ne manqueraient pas, assure-t-on, bien que
les illustres Debrit et Hartmann (du < Paris-
Genève > de défunte et courte mémoire) aient
l'esprit de secouer la poussière de leuis san-
dales sur notre pays. >

BERNE. — Jeudi après-midi, à Berne, la pe-
tite fille, âgée de 7 ans, de l'ouvrier dé fabri-
que Seiler, au Mattenhof, courut devant les che-
vaux d'un camion lourdement chargé. L'enfant
fut piétinée par les chevaux, sa tête fut écrasée
par une des roues du véhicule. Elle est morte
immédiatement.

BALE-VILLE. — Le tribunal pénal de Bâle"
vient de consacrer trois audiences à une af-
faire de falsii'ication de chèque. Les trois accu-
sés : Emile Wfiber, commis de Gûttingen, Al-
phonse Guennat, d'Estavayer, et René Evard,
commis, avaient réussi à se procurer la signa-
ture du chef de la maison Schmall et Cle, où
Wfiber était employé, et Guennat avait fabri-
qué un timbre facslmile au moyen duquel ses
complices avaient réussi à émettre sur une ban-
que de Mulhouse un chèque de 245,000 fr. qui
fut payé sans difficulté. 200,000 fr. ont heureu-
sement pu être récupérés.

Le tribunal . a condamné Wâber à xm an et
demi d'emprisonnement, Guennat à i an et
quart et Evard à 2 ans et demi.

ZURICH, — A Seen, près Winterthour. Jacob
Hofmann, 47 ans, est mort après avoir aspiré
des vapeurs en mélangeant des engrais chimi-
ques à l'entrepôt de la Coopérative agricole de
Zurich. Un autre ouvrier, rendu malade pour
les mêmes cause», s'est rétabli après quelques
jours.

— A Wulflingen, un bambin âgé de 8 ans,
de la famille Sohildknecht, est tombé dans un
récipient contenant de: l'eau chaude et s'esl
brûlé si grièvement qu'il est mort après trois
jours

 ̂ , %g
LUCERNE. — Au clîurs de la nuit de mercre-

di à jeudi, la maison d'habitation et la grange
de M. Ulrich Zimmermann, cultivateur à Gross-
wangen, ont été complètement détruites par
un incendie dont les causes ne sont pas encore
déterminées. Malheureusement, on manquai!
d'eau pour combattre les flammes. Le mobi ier
et les biens détruits se chiffrent par 28,300 fr.
L'immeuble était couvert par une assurance.

GLARIS. — On a annoncé que le Grand Con-
seil a décidé de recommander à la Landsge-
meinde l'ajournement à une année de la ques-
tion du suffrage féminin, soulevée par voie d'i-
nitiative. M. Léonard Jenni et ses co-signalaires
proposent 'l'électoral et l'éligibilité, mais ne pré',
voient pas, pour des raisons d'opportunité —
emplacement et acoustique — que les femmes
puissent délibérer au sein de la Landsgemeln-
de. Le Grand Conseil s'est prononcé en ma-
jorité pour la proposition Jenni. Si la majorité
a entendu surseoir au vote pour la Landsge-
meinde, c'est parce qu'elle savait que la mino.
rite avait l'intention de se servir du fait que
le peuple glaronnais est encore peu au courant
de la question, ce qui l'eût engagé à repousser
l'initiative. Un laps de temps d'une année lui
permettrait de peser les avantages et les incon-
vénients du système et de se prononcer en toute
connaissance de cause.

VALAIS, -T* Les buissons d'amandiers qui
ornent les vielles murailles dans les recoins
ensoleillés des a'entours de Sion, sont en ce
moment en pleine floraison et jettent une ten-
dre note rose sur les dernières grisailles de
l'hiver. Le printemps est là.

— Un nommé O. C, de Savièze, a été frappé
si brutalement à la tête, avec un instrument
aratoire, par un nommé D. que son transfert
à l'hôpital de Sion a été nécessaire. La victime
a dû être immédiatement opérée. Quant à son
agresseur, il est sous les verrous,

GENÈVE. — La police de la sûreté s'occupe
actuellement d'une grosse affaire de vente de
cocaïne.

Dénoncé par un ami avec qui II venait d'a-
voir une querelle, un Italien nommé Zorloni a
été arrêté route de Lancy et conduit dans les
bureaux de la sûreté où il avoua qu'il se li-
vrait au trafic de la cocaïne et qu'une assez
grande quantité de stupéfiant était déposée
chez Mme veuve Manera, rue de la Pépinière.
Les policiers s'y transportèrent et découvrirent
effectivement, dans une caisse, seize flacons
contenant au total six kilos et demi de cocaïne.

Peu après, un individu frais débarqué de
Zurich, Johann Kaiser, était cueilli à l'hôtel de
la Balance, où il venait de descendre. Aux
agents qui l'interrogeaient, il répondit qu'il ve-
nait tout exprès de Zurich pour le commerce de
la < coco >. Celle-ci était fournie par un méde-
cin qui semble particulièrement compromis.

Poursuivant leur enquête, les agents se ren-
dirent chez un nommé C, boulevard de la Clu-
se, où ils trouvèrent, dissimulé sous un canapé,
un sachet contenant une livre de cocaïne. Dans
le même appartement un paquet renfermant
un kilo et demi de stupéfiant fut également dé-
couvert.

Enfin, un nommé Alexandre K. reconnut qull
opérait pour le compte du médecin mentionné
plus haut, dont il écoulait la marchandise.

La quantité de < coco > saisie s'élève à huit
kilos et demi. Jamais — de mémoire de poli-
cier — pareil stock n'avait été jusqu'à présent
saisi à Genève <-» et peut-être même en Suisse.

Les personnage s compromis dans cette im-
portante affaire disposaient d'intermédiaires
qui vendaient leur drogue 1400 francs le kilo.

Le meunier, son avocat,
et les bureaux fédéraux

(De notre correspondant de Berne.)

Embouchant la. trompette de "T Agence télé-
graphique, le président de la Confédération
proclame urbi ac orbi s qu'il n'a jamais tenu
sur Mme Bossard les propos qu'on lui prête.
Mais ce communiqué est rédigé de telle sorte
qu'il n'est guère intelligible qu'aux seuls ini-
tiés. Essayons d'éclairer la lanterne (pas le
journal du même nom I)

Tout le monde sait sans doute qui est Mme
Bossard. Epouse — aujourd'hui divorcée, si
nous ne faisons erreur, — d'un peintre suisse
qui habite» Lucerne, cette honorable dame fut,
inopinément, hissée par le procès Judet sur le
pavois de la célébrité. Car elle déclara solen-
nellement qu'avec l'appui de son mari, M. le
baron de Romberg, ministre d'Allemagne en
Suisse, et M. Ernest Judet, ex-directeur de
« L'Eclair », en séjour en Suisse, avaient eu de
fréquentes entrevues.

M. Judet, en 1917, était considéré & Berne
comme un représentant plus ou moins offi-
cieux de son gouvernement Son étoile a pâli
depuis lors. H organisait un service de presse,
faisait des collectes pour les prisonniers fran-
çais, et était reçu chez M. Schulthess où cer-
tain jour il fut introduit dans le salon au mo-
ment où toute la légation d'Allemagne y pre-
nait le thé. Ce fait, rapporté en novembre der-
nier -r- avec quelques enjolivures — par «L'Ac-
tion française >, fut abondamment commenté
par notre presse Mais personne ne le prit au
tragique, car c'était là un incident qui pouvait
fort bien se produire chez le chef d'un Etat
neutre qui servait de médiateur entre les belli-
gérants. Seuls quelques échauffés affirmèrent

que M. Schulthess avait machiné cette entre-
vue. C'était faire peu d'honneur à l'habileté de
ce magistrat, qui n'a jamais passé pour naïf.
Ce petit incident aplani, voici que M. Judet,
involontairement peut-être, en suscite un se-
cond qui paraît reposer sur quelques erreurs
et beaucoup de mauvaise foi.

L'Agence télégraphique le conte en ces ter-
mes : - . .

< BERNE, 17. — Nous apprenons que l'asser-
tion émise dans une lettre que l'ancien député
français Paul Meunier, actuellement en état
d'arrestation, aurait adressée au président du
conseil français, M. Briand, doit être interpré-
tée comme suit :

> Au mois de février dernier, le député so-
cialiste Berthon pria télégraphiquement M.
Schulthess, président de la Confédération, qui
ne le connaissait- pas, de lui accorder un entre-
tien dont il n'indiquait pas l'objet. Arrivé à
Berne, il remit une demande au Conseil fédé-
ral tendant à ce qu'une enquête soit ouverte,
ici, contre Paul Meunier et Mme Bernain de
Ravisi, au sujet des agissements dont ils se se-
raient rendus coupables en Suisse, attendu
qu'un arrêt émanant des autorités suisses lie-
rait les autorités françaises.

> M. Schulthess déclara à M. Berthon qu'il
n'avait jamais rien eu et ne désirait rien avoir
à faire avec Meunier et son procès. Comme
l'ouverture d'une enquête en Suisse paraissait,
pour diverses raisons, absolument inaccepta-
ble, et sur le désir de M. Berthon, il se déclara
prêt à remettre la demande à son collègue du
département fédéral de justice, ce qui eut lieu.

» M. Schulthess ne s'esl prononcé , en aucune
/façon , sur les fai ts  en relations avee le procès
ni sur Mme Bossard ; les propos qui lut sont
prêtés sont donc de pures inventions.

> Dans la suite, le chef du département fédé-
ral de justice a adressé au député Berthon une
lettre refusant l'intervention des autorités suis-
ses et disant incidemment, à la fin, qu'une in-
formation de police dressée en Suisse, il y a
quelques années, avait établi l'inanité des ra-
contars de Mme Bossard et ne réunissant pas
les éléments suffisants pour l'ouverture des
poursuites judiciaires alors exigées. >

Là encore il est difficile d admettre que M.
Schulthess ait manqué de circonspection au
point d'émettre, devant un monsieur qu'il
voyait pour la première fois, une opinion aussi
crue à l'égard d'une femme dont il connaissail
le rôle dans un vaste procès crimineL On ne
voit pas quel Intérêt il aurait eu à se prononcer
avec cette sévérité alors qu'il ne possédait pas
de preuves lui permettant d'étayer ses affirma-
tions. En revanche, on voit fort bien l'avantage
que le subtil avocat de Paul Meunier et con-
sorts avait à faire infirmer par un chef d'Etal
la véracité d'un témoin gênant pour ses amis.

Réellement, en raisonnant objectivement, il
ne nous paraît pas vraisemblable que le prési-
dent de la Confédération ait tenu les propos
qu'on lui prête. Mais sa faute essentielle fui
d'accéder —> après avoir déclaré qu'il ne vou-
lait rien savoir de l'affaire en question — à
l'insidieuse demande qui lui était faite de sou-
mettre l'affaire au ministre de la justice.

Car les bureaux de ce dernier répondirent
avec un luxe de détails parfaitement superflu,
et, dans leur zèle malencontreux, ils commirent
la bêtise de dire, par manière de péroraison à
leur lettre, que dans quelque ancienne affaire
les racontars de Mme Bossard n'avaient pu être
prouvés. Cette réponse, parfaitement inepte et
rédigée probablement dans le but de plaire à
un député qui se présentait comme le défen-
seur de la vertu calomniée, a permis aux par-
tisans de M. Meunier et Co de confondre —
volontairement ou non — les déclarations de
M. Schulthess avec celles — peut-être défor-
mées par surcroît — du département de jus-
tice et police.

La conclusion de tout cela est que M. Schul-
thess, dont la presse française suit les moin-
dres gestes avec une flatteuse attention, ferait
bien de garder un silence prudent quand on
lui parle de quoi que ce soit qui, de près ou de
loin, ait trait à l'affaire Judet

Qu'il renvoie ses visiteurs au taciturne M.
Baeberlin, au subtil M. Motta ou au futur pré-
sident de la Confédération, ML Robert Haab,
qui est fort expert en l'art de ne dire que ee
qu'il veut dire, ou, mieux encore, au chance-
lier de la Confédération. Si ce respectable
fonctionnaire pèche jamais par intempérance
de langage, je consens à prendre sa place-

Mais vrai, ce Judet pantalonné de drap mi-
litaire porte la guigne à M. Schulthess.

R. E.

- REGION DES LACS
Bienne. — Une veuve de Bienne, déjà- d*un

certain âge, avec des enfants élevés et un peu
de fortune, fatiguée de vivre seule, avait tais
dans un journal une annonce pour retrouver
un mari. Parmi les postulant qui se présentè-
rent elle choisit sans doute le plus mauvais, un
nommé Edouard Seeger. né en 1866, voyageur
en broderies, individu qui avait déjà subi phi-
sieurs condamnations, entre autres aussi pour
escroquerie au mariage. Il avait quitté la pri-
son le 20 décembre 1920. C'est à ses belles let-
tres que l'imprudente veuve s'est laissée pren-

Voir la suite den nouvelles a la page suivante

AVIS TARDIFS
Perdu mercredi après midi

un. collier
en perles. — Prière de le rapporter contre récom-
pense au poste de police.

Union Chrétienne de Jeunes Gens
Dimanche 20 mars, à 20 h. 15

Les chansons de Bofr@!
SOiREE MUSICALE AVKC PROJECTIONS

organisée par „ La Feuille de Chêne"
Entrée fr. ¦!.— (timbre compris). ¦ . .

Ce soir, an Casino Beau-Séjour

II flûl fl lll
par le « Vélo Club Helvéua»

Partie financière
- ¦ i — . . . . . . . . .. 'II.M

Bourse de Neuchâtel, du vendredi 18 mars
Les chiures seuls indiquent les prix faits.

m ES prix moyen entre l'offre et la demande.
d = demande. | o = offre.

Actions Obligations
Banq Nationale. 450.— d  Etatde Neuc.5<yô . T1,- id
Soc. de Banque s. .".85.—m » • 4%. 74.—m
Crédit suisse . . 543.50m » » 81/î. 62.50 d
P^Wfd - . . . .  -.- Com.d.Neue.5*/0. 75— dCrédit foncier . . 33o.— n , , 40/ 65.̂ . <£La Neuchâteloise 415. — d , , 31/, ' fi**— d
Câb. éL CjjaU.lMO.-m (M^ 

_ -_
Etab. Perrenoud.' —.— * f j.°' "~*~
Papet. Serrières. 480.— o , , f/** ~*—
Tram. Neuc. ord. 317.50m Locl« • • • gX0« ——

» • priv . —.— * • • ¦ */o» —•—
Neuch.-Chaum. . 6 0 * « * • 8 /»• —•—
lrnmeub. Chaton . —.— Gréd.l.Neue 4%. 73.50m

» Sandoz-Trav . —.— Pap.Serrièr. c*%. 90.— 0
» Salle d. Conl. —.— Tram. Neuc. i, %. 62.— d
» Salle d, Conc. —.— S. e. P. Girod 6%. —*—

Soc. él. P. Girod. —.— Pat, b. Doux 4 4̂ . — 
Pâte bois Doux . — .— Bras. Cardinal . —.—
Taux d'escompte : Banq. Nat. 5 %. Banq. Gant. 5 %

' ' ¦ ¦ ¦ 1 ' nunll 1

Bourse de Genève, du 18 mars 1921
Les chifires seuls' indiquent les, prix faits.

m = prix moyen entre l'offre ot la demande.
d = demande; | 0 = offre.

Actions 4 »/a ped. y 1 emp. — J—
Banq. NaUSuisse 452 d 4 1/* » Vil » — .#»
Soc. «le banq. s. 582.— 5°/o » Vlïl » —..**.
1 :omp. d'Encom. 57a.— 50/6 » . !>. , * .  .—,5*»
Crédit suisse . 542.50 SVaCh.de fer féd. 645.50
Union fin. genev 2(10 — 3% Diflèrè . . 290.—'
lud.gnnev (i. gaz 210. — 0 3°/0 Genev.-lots. 88.50
Haz MarseiUo. . — .— 4%Genev.l8U9. . — .*—
Gaz de Naples . —.—. Japontab.lte.4Vj 94.50 0
Fco-Suisse élect . 110.— Serbe 4% . . , —.—
Electro Girod . 260.— 0 V.Gene. 1SM9,5% 420.—
Mine» Bor priviL 230.— 4°/« Lausanne . 362.50

» » ordin. —.— Chem-Fco-Suisse 310.60
Gatsa, parts . . 455 Jura-SImp^V/Zo 310.25
ChocoL P.-C.-K 245.— Lombar.ftoc.s0/o 39.50
Nestlé 686.- Gr. L Vaud. 5 «/o —.—
Caoutch. S. fin. 51.— S.fln.Kr.-SnU% 285.—
Coton.Kua.-Fran. -.— ,tH:

,,yP;Suôd:£& T̂"sipei 48.- ;<3mo*m*m: ?M <—
_. ,. .. » » ttfll 200.—*.Obligations , stoJt_ 4 0.  ̂ ~ ~%

5%Fed., llemp. 460.— Fco-S. éleo. i % 221.—
4 7, » IV » _.— Totl8cn.hong.4'/« — .*»"
4 \C . V » — .— I Oues». i imiié. ¥! ¦ —.—;

1 1 ¦¦ 1 I uni
POUR TOUT ACHAT OU VENTE

aux meilleures conditions, de

chèques on billets de banque étrangers
adressez- vous au >

CRÉDIT SUISSE
B» NEUCHATEL fi»

t | uiJ'i—.-ifa ĵji *•» mma^Mo*»

CERCLE L IBÉRALE
Ce soir à 20 h. Vt

CONFÉRENCE
avso projections , de M. Pierre GRELLET

Silhouettes p arlementaires,

Etat civil de Neuchâtel '

Décès
11. Marie-Blanche, fille d© François-CMajeBt-

Joaeph Girard, au Landeron, née le 12 lévrier
1921, /

12. Marie-Catherine-Eléonore née Sotte»,
veuve de Frédéric Sutter, née Je 3 août 1Ô4&.

18. Berta-Dorotbea née Steiner, épouse de
Léon Rey, née le 29 iévrier 1888. ,

14. Louis-Hermann Strœle, astronome, époux
de Alice-Henriette née Werner, né le 20 juin
1880.

14. Anna-Maria née Roth,-veuve de Chrie-
tian Beyeler, née le 8 février 1840.

17. Sophie née PantiUon, épouse de Fran-
çois-Fritz Schorpp, née le 30 octobre 1867.

Haltes du Dimanche 20 mars 15*21
Dimanche des Rameaux

EGLISE NATIONALE
8 h. 20 Templ» du Bas Catéchisme M. A. BljANC.
9 h. 45. Collégiale. Prédication et communion. M. E.

MORKL "
20 h. Temple dn Bas. Culte. Assemblée de pa-

roisse. >Paroisse de Serrières
0 h. 45. Culte avec communion M Fernand BLANC.

Deutsche reformirte Gemeinde T
0.20 Uhr. Untwe Kirches Predigt mit Abendmahl.

Pfr BERNOULL1. •
10 *l. Uhr TVrreauxsclrale. KonflnnandenpTttfuBa'.
10 */« Uhr RI. Conferenzsaal. Somiiagschnle.
VIGNOBLE: 15 Uhr. 8t-Aubin. Predigt mit Conwsu-

nlon. Pfr. F^RNOULLI.
ÉGLISE INDÉPENDANTE

Samedi s 20 h. Réunion de prières Petite salle. . >
8 h. Vf Catéchisme Grand» salle.
9 h. V». Culte d'édifloation mutuelle avec sainte cène

<Lu.- XXII. 14-23 ; Apoc. III, âO). Petite salle. T
10 h '/* Tample 'lu Bns. Culte avec sainte cène.

M DUPASQUIER
20 h. Grande sailf . Culte. M. ROBERT. ,'

Ecoles du dimanche
Collégiale et fflalad lère. 9 h. V» Grande salle.
Berelea. H h. l/ , Salle de la Cioix-Bit-ùe.
ftrmltaKe. 13 h V» Salle de la Croix-Bleue.
Yan.Kc.Yoii. H h. V. Collège.
Serrières. 8 h. "/< Temple.
Deutsche Methodisteukirche (Beaux-Arts lt)
M oxKens 9 Vt Uhr. Predist. St-Blaise.
Abends 8 Ulir. Predigt. Mittl KonferenasaaL
Donnerstagarie.iid 8 Uhr. Btbelstan<le.
Jeden i. und 4 Sonntag im Mouat Jnngfranea-

Verelo, nachmittass 3 Ubr, im mittt. Konferenx-
Kfln l

Oratoire Evangéllqne (Place-d'armes)
9 h. 45 m Culte avec sainte cène.
8 h. s Evangéliaation.
Mercredi soir. Etudes bibliques.

Deutsche Stadtmission
Morgens 9 »/« Uhr Predigt Si-Biaise.
Ab nds 8 Uhr I redigt Mittl. Konferenzsaa!.
Donm rsiagabend 8 U>r. Bihelstnnde.
Jeden 3. und 4 Sonntag 1m Monat (untranen-Ve-

retn. naci.mittags A Ubr, im mittl. Konterenzsaau
English Churcb •/

Sunday March. 20">. Eventas Service 5.80 p. m.
Ciiiesa Evangelica Italjaua

Ore S p. m. Scuola domenicale al Petite Salle des
Confércn'-es.

Domenica 8 h. p. m. Cnlto. Petite Salle des Confé-
rences. .

Eglise catholique romaine
Dimanches et fêtes :

6 li. Messe basse et communions à la chapelle de
• l'Hôpital de la Providence.

8 h et 7 h Va. Communions & l'Eglise. ¦_¦
7 h. Messe basse et sermon Oe sermon du 2"* et du

4m0 dimanche du mois a lieu en allemand; 1er
autres dimanches en trançals.

9 h. Messe basse et sermon italien.
10 b Gr.-'nd'messi' et sermon français.
2 h. Vêpres (supprimées en été/,
8 h Prière du soir et bénédiction S. •Sacrement

IJ 

' mmmmwmm—l^———»

PHARMACIE: OUVERTE demain dlmanotM
F. JORDAN, mes dn Seyon ef Trésor

Service de nuit dès ee soir Insqu'an samedi

Médecin de service d'office le dimanche s
Demander l'adresse an poste de la colice communale.



dre. Elle remit à son fiancé 1200 fr., soi-disant
pour établir un dépôt de broderies et acheter
un© machine à écrire. Seeger les dépensa pour
ses besoins quotidiens et pour ee vêtir à neuf.
!Au mois de février eut lieu l'échange des allian-
ioes aux seuls frais de la future épouse qui
avança ^00 francs à cet effet. Peu de temps
après, le pot aux roses fut découvert et le fian-
cé dénoncé à la justice, qui vient de condamner
Seeger à une année de maison de correction.

—iQn apprend que ces derniers jours le juge
d'instruction Aufranc, de Buren et Nidau, s'esl*
rendu à la Métairie du Milieu de Bienne et
ique l'on y conduit en même temps l'assassin
Schneider, pour une vision locale. Après de
longues dénégations, Schneider a avoué avoir
mis le feu au grand bâtiment de la métairie.
Il doit avoir reconnu aussi qu'il est l'auteur
du cambriolage de la station de Siselen.

H est hors de doute que cette accumulation
de crimes vaudra à Schneider une peine qui
Imettrà la société'à"l'abri dé ses redoutables
entreprises.

CANTON
Banque cantonal© neuchâteloise. — Les bé-

toéfioes réalisés par la Banque en 1920 e'élè-
went à 8,013,164 fr. 52. Après amortissements
fet ducroires de 1,220,715 fr. 13 et le paiement
de l'intérêt du capital de dotation de 30,000,000
jfrahçs par !Î,2SO,000 fr.. il reste un solde dis-
^nibi» 

dé 
562, 449 fr. 39 qui sera réparti de la

manière suivante : ;
$?5,000 ff. an -Fonds de réservé» 800,000 fr.- k

l'Etat; 25,000 fr. au personnel, 50,000 fr. à la
jcaisse de retraite da personneli 12,449 fr. 39 à
compte nouveau.-
' Les fondé de réserves atteignent 5,180,750 fr .
i Peseux. -? Dimanche, à la Rràndie sale de
(Peseux; la chorale ouvrière < l'Essor > donnera
sa grande soirée musicale et théâtrale. Au pro-
gramme figurent plusieurs chœurs d'ensemble
Bt doubles quatuors qui seront exécutés sous
lia direction de M. René Blanc. Quelques ama-
teurs de première force de la chorale interpré-
|teront < Le truc de frise à plat >, opérette et
(< Mode à l'entresol >, comédie. Les amateurs
de soirée agréable ne manqueront .pas d'assis-
ter à celle des- choraîieng ouvriers de Peseux.

i lia Chaux-de-Fonds. — Un récidiviste nom-
ké G. vient d'être écrbué pour vol avec eîfrac-
Ition. Ayant pénétré mercredi soir dans un pou-
lailler de la rue du Puils appartenant à M.
jPfeifJer, le voleur avait tordu le cou à deux
vies, grasises et à un coq et s'était retiiré sains
déposer sa carte. Ce fut au cours des teritati-
|ves qu'il fit '.pour écouler le produit de son lar-
bin dans différents établissements publics de
la place que les soupçons furent éveillés, qu'on
B'enquit de la, provenance du chapon et de ses
(compagnes et qu'on démasqua le voleur.

— Jeudi à 15 heures, M. Georges Steudler
descendait aux Petites Crosettes, avec un ton-
neau. Arrivé sous le pont du chemin de fer, le
(cheval s'emballa et malgré tous les efforts du
ivoiitarier, il ne parvint pas à le maîtriser. M.
Steudler fut projeté à terre. Le cheval s'abattit
Idèvant la maison de M. OppUger.

Leg premiers soins furent donnés à M. Steu-
dler par le propriétaire de l'immeuble. Il a des
contusions à l'épaule droite. .Le cheval est
blesse à la tête et aux genoux. 'Le char est brisé
en partie.'. ." . ' ' ;

| Le Locle. — O prodige ! on peut voir au Locle,
idans une campagne sur les Monts, un pêcher et
un abricotier en fleurs. .
" .'.' '.. .̂l '.s 'i ' . . ' I ummmmmmmm9Kammmmmm m̂m ^. . i i M . . . . .

NEUCHATEL
Nécrologie, — On annonce le décès, dans sa

84mé année, de Mme Julie Nagel-Terrisse,
qu'on connaissait bien dans notre ville pour son
dévouement aux écoles du dimanche et aux
missions en pays païens, œuvres où elle avait
içontinué la tradition de feu son mari, le pas-
teur; Louis, Nagel.

Commencement d'incendie. — Hier, vers
tt3 h.,, le poste de .police était avisé que ie feu
venait de se déclarer dans l'immeuble de l'E-
vole No 43 a. Le poste de premiers secours se
rendit immédiatement;sur place au moyen de la
camionnette. , . . .  ,: Dans une ancienne buanderie, un tuyau sur-

r chauffé avait.mis le feu à un tas de kerbes et
s'était, communiqué aux murs et au plafond, qui
ont ,été carbonisés. Après vingt minutes de.vi-
goureux efforts, les agents parvinrent à être
maîtres du feu.

Souscription en faveur du Sanatorium
universitaire

,„M. Béguelin, professeur, 50 fr.; M. Jacquerod,
tecteur, 50 fr.

; Total à ce jour: 1501 fr.

POLITIQUE
lu ' ."". Chambre française

Le service de 18 mois
; PARIS,. 18. — La commission de l'armée de

la Chambre, examinant Je projet de loi sur' le
recrutement, a adopté le service .-de 18 mois
pour les classes 1921j et suivantes. Elle a adopté
en même temps une [résolution invitant le gou-
vernement à" faire connaître, après l'incorpora-
tion de la classe 1925,.s'il.lui paraîtrait poasi-
Htle de ramener la durée du service pour les
classes 1926 et suivantes,- à un laps de temps
inférieur à Jj8 mois.

La dette
; PARTS, 19 (Havas). — Le rapport général de

vM. Henri Ghéron sur le budget de 1921 marque
que les dettes de la France s'élèvent à 307. mil-
liards au 1er mars contre 27 milliards au 1er
août 1914.

La Chambre des Communes et le bill
' - - des réparations

DùONDRES, 18 (Havas). — La Chambre dés
communes, discutant! en deuxième lecture le
bill des réparations, a rejeté ..par 204 voix contre
89, une motion du d^puïé libéral Hagge, pré-
conisant - l'ajournemeuf de la .mise en vigueur
des sanctions économiques jusqu'à ce que la

.Î Tp'mmmljmmJ, ** TTrt.nlï rt.  «1 In. T5.rt l.rrl J-*-|T r\ a î an f- O^iAnfû. A ACFrance, Pltalie et la Belgique aient adopté des
mesures identiques à celles prises par la Gran-
de-Bretagne.
"Le projet de loi 'prévoyant l'abolition, au 31!

-mars, du contrôle des mines de charbon a été
adopté." ' ¦' .. . .
,. LONDRES, .19. — La Chambre des commu-
nes a abordé la discussion en troisième lec-:tnre dlu biJl des réparations.
_ M. Clines, ancien ministre, dit que la Cham-bre se refuse à voter une loi qui ne représentepas une unité de politique, de la part des Alliéset de nature à porter seulement préjudice aU
commerce britannique.

M! Henart, attorney général, dit entre autres,
parlant au nom du gouvernement, que M. Cli-
nes a tort de supposer que les négociations avec
l'Allemagne sont terminées et que les Alliés

sont prêta à les poursuivre quand l'Allemagne
fera une offre raisonnable.

La Chambre des communes adopte le biU
en troisième lecture par 132 voix contre 15.

En Allemagne occupée
MDLHEIM, 19 (Wolff). — Des troupes fran-

çaises et belges ont occupé vendredi matin,
à 7 heures, les parties non occupées de Mul-
heim et de Speldorf. Les troupes alliées ont
également pris possession de la gare' d'Ober-
hausen, à l'ouest, et des écluses de la région du
canal Ermscher. Les forces d'occupation n'ont
qu'un faible effectif.

FRANCFORT, 18 (Wolff). — On mande de
Berlin à Ja < Gazette de Francfort > :

L'industrie textile de Wupperthal a adressé à
la Fédération industrielle allemande une réso-
lution dans laquelle les patrons et ouvriers de
l'industrie textile et du gros commerce de l'Al-
lemagne occidentale invitent le monde commer-
cial allemand à ne plus acheter des marchan-
dises d'aucune sorte dans les .pays qui, à Lon-
dres, ont décidé des représailles contre l'Alle-
magne, l'Angleterre et la France en particulier,
cela aussi longtemps que les sanctions seront
appliquées. De même aucune commande prove-
nant de ces pays ne doit être acceptée dans le
cas où. lés acheteurs étrangers refuseraient de
payer- le montant intégral des factures.

La conf érence des ambassadeurs
St la Haute-Silésie

PARIS,: 18 (Havas). — La conférence des am-
bassadeurs a adressé à la délégation allemande
une note pouf lui rappeler que le maintien, de
l'ordre en Haute-Silésie appartient à la com-
mission interalliée exclusivement et que les al-
lemands seront responsables des suites qu'au-
rait l'entrée de forces allemandes sur le terri-
toire du plébiscite. Une communication analo-
gue a été adressée à la légation polonaise.

Lès étudiants belges se souviennent
BRUXELLES, 18 (Havas). — Dans un réfé-

rendum les membres de l'Association générale
des étudiants de l'Université de Bruxelles ont
décidé par 721 voix contre 52 de maintenir l'ar-
ticle de leurs statuts aux termes duquel la ques-
tion de l'admission des puissances centrales
dams la Confédération internationale des étu-
diants ne pourra être possible qu'au moment
où les puissances en question auront été admi-
ses dans une Société des nations. En conséquen-
ce les -délégués belges au Congrès de Prague
s'opposeront à l'admission des puissances cen-
trales dans la confédération.

Reconnaissance f rançaise
PARIS, 18 (Havas). — Afin de rendre hom-

mage au ; chaleureux accueil et à l'assistance
généreuse et désintéressée qu'ont trouvés, à leur
arrivée en Suisse, les Français rapatriés d'Alle-
magne, on vient d'instituer un comité de pa-
tronage pour l'érection à Schaffhouse d'un mo-
nument destiné à commémorer ce souvenir.

Ce comité, placé sous la présidence d'hon-
neur, du général Pau, aura pour président
M. Ogier, ancien- ministre des régions libérées
et pour vice-président M. Marc Berhheim, de
Bâle. Il comprend un certain nombre de dépu-
tés et de sénateurs, ainsi que quelques person-
nalités du corps diplomatique français.

U a tenu vendredi une réunion au COûTS de
laquelle ont été envisagées 'les mesures utiles
pour mener à bonne fin- l'œuvre projetée.

L'incident russe à Rome
MILAN, 18. — A propos de l'incident soulevé

en "douane de Tïome,' fore du retrait des baga*
ges de la mission commerciale russe, les jour-
naux précisent que, sur une intervention du
député socialiste Rondari auprès du. ministre
des finances, le chef du bureau des douanes ac-
cepta de .limiter son inspection à quatre colis
seulement. Mais les délégués russes s'opposè-
rent à l'ouverture d'une malle plus lourde que
les autres, soupçonnée, selon le < Giornale d'I-
talia >, de contenir du platine, et la douane
refusa finalement de se dessaisir de ses baga-
ges.. '¦' - ¦ ' ...

Le député Rondari a déclaré aux journlistes
que le refus de la délégation russe était dû à
ce .qu'elle espérait pouvoir effectuer le retrait
sans visite aucune, comme lors du passage des
frontières lituanienne, polonaise et autri-
chienne. -

MILAN, 18. — Le < Corriere délia Sera >
estime que l'attitude de la délégation russe à
la douane; de Rome peut, à bon droit, faire sus-
pecter la loyauté des intentions , du gouverne-
ment de Moscou et de ses représentants. Il fait
remarquer qu'alors que le gouvernement royal
a permis l'entrée en Italie de Vorowsky et de
ses collègues, les soviets, eux, n'ont pas admis
le commandant Manîredi Gavrina, chef de la
mission italienne, à passer la frontière russe.
H réclame" l'examen des bagages des émissai-
res de Moscou, sans égard aux recommanda-
tions des parlementaires socialistes dont les
sympathies vont à ces nouveaux hôtes.

La chute de Cronsîadt
STOCKHOLM, 18 (Wolff). — La chute de

Cronstadt est confirmée par le comité révo-
lutionnaire de Cronstadlt qui, accompagné de
800 "soldats, vient de pénétrer en Finlande.

HELSINGFORS, 19; — Plusieurs milliers de
.personnes ont pu fuir de Cronstadt avant la
prise de là ville. Cinq mille soldats du comité
révolutionnaire, dont certaines parties étaient
très bien' armées et équipées, sont arrivées en
Finlande. La Croix-Rougé américain© s'Occupe
des fugitif̂ .Quelques régiments finlandais ont été en-
voyés pour rassembler ces hommes exténués.

Une convention italo-snlsse
BERNE, 118. _ Une convention a été conclue

entre la Suisse et l'Italie concernant le traite-
ment des chômeuis. Les bases de cette conven-
tion sont'les suivantes:

1. L'Italie assure aux citoyens suisses domici-
liés en Italie le même traitement qu'à ees ré-
gnicoles.

2. La Suisse accorde en cas de chômage total
aux ressortissants italiens qui, habitant la Suis-
se au 1er janvier 1920, y ont été, depuis lors do-
miciliés sans interruption, des secours de chô-
mage d'un montant égal à ceux prévus par l'as-
surance italienne. Cette assistance est aussi ac-
cordée aux chômeurs italiens qui ont dû inter-
rompre leur domicile pour cause de mobilisa-
tion ou pour régulariser leur situation mili-
taire, mais sont revenus en Suisse, avant le
1er janvier 1921.

" La convention est applicable jusqu'au 30 juin
1921. Si elle n'est pas dénoncée un mois avant
cette data, elle sera renouvelée de plein droit
pour un temps indéterminé avec possibilité de
la dénoncer 30 jours à l'avance.

Le contrôle des exportations
BERNE, J8 (« Tribune de Genève >). — Le

département fédéral de l'économie publique ee
propose de soumettre, pour préavis aux indus-
triels suisses, la proposition de l'Angleterre
concernant le contrôle des produits suisses à la
suite de la taxe de 50%.. Le département est

absolument opposé à ce que l'on introduise en
Suisse un organe de contrôle pour les exporta-
tions.

NOUVELLES DIVERSES
A Montreux. — D'un de nos correspondants :
Il semble que la crise hôtelière s'atténue

quelque peu. De nombreuses demandes de sé-
jours pour Pâques arrivent de plusieurs côtés,
en particulier de Belgique, de France et d'An-
gleterre. Il n'est pas question de demandes
d'Allemagne. A Montreux, la saison du prin-
temps et celle d'automne sont celles qui font
vivre l'industrie hôtelière.

Plusieurs hôtels, qui étaient fermés depuis
un ou deux ans, viennent de se rouvrir ces
derniers jours.

Montreux a ses jardins remplis de fleurs et
les bourgeons des arbres s'épanouissent Les
pêchers et les abricotiers sont roses et les ce-
risiers commencent à blanchir.

Le lac a subi une baisse considérable ; il n'y
a que peu de débarcadères qui soient utilisa-
bles. A l'embouchure du Rhône, aux Grangettes,
on traverse le fleuve à' pied.

Ce qu'on, n'a peut-être encore jamais vu, c'est
les grèves qui sont complètement à sec. A Nyon,
une. pierre sort de l'eau depuis quelques jours ;
©Me porte rinscription suivante";-

Ï ' :J, . .11% . "¦ i i 'i ' Quand tu me reverras
Tu pleureras.

Ce qui signifie, protlfolement, qu'en 1830 on
a souffert d'une sécheresse; '¦¦•- ¦¦: ; $? . -

Détournements. '--.M?Jïéo Zwimpfer, dépuis
de longues années adininistrateur de l'hôpital
cantonal de Lucerne, s'est; rendu coupable de
détournements.. H a été immédiatement relevé
de ses fonctions. Une expertise a et© Ouverte.
Selon les bruits qui courent, les détournements
commis par Zwimpfer dépasseraient $0,000 fr.

Le commerce allemand. — Les , chemins de
fer de l'Etat argentin ont signé avec la maison
Krupp un contrat pour la fourniture de 10,000
roues d'acier à. des prix bien inférieurs à ceux
demandés par . des maisons concurrentes bri-
tanniques et américaines.

Le prix de la vio en Angleterre. — La « La-
bour Gazette > annonce que les statistiques
dressées pour le mois de février accusent une
nouvelle baissé moyenne-de six points sur les
prix des pTmcipaux.«articles de première né-
cessité. : . - ¦ --•' ¦ • ¦

L'augmentation par rapport aux .prix de juil -
let 1914, qui se chiffrait'.par 174 % en novembre
dernier, n'était plus, ©a février que de 151 %
et, à la fin du même mois, elle était tombée à
141 %.

Propos de saison
On a beau être prêt à tout, ainsi qu'on le dit

du sage, il est difficile ,do ne pas exprimer sa
surprise à cause de l'hiver que nous avons eu
jusqu'à hier.

D'abord, était-ce bien l'hiver ? Les nuits l'au-
raient fait croire, encore que toutes ne fussent
pas froides ; mais les jour s !•.. Ce n'était pas
tout à fait le soleil d© Thermidor dont parle
Barbier dans celle de ses < ïambes. > où il
apostrophe 1© Corse aux cheveux plats ; mais
comme on en sentait tout de même l'envelop-
pante chaleur et qu'il-, faisait bon dans cette
lumineuse gatté de '^nature a laquelle nous"
autres Neuchàtelois' sommes si peu accoutumés
à cette époque de l'année I . "

N'avait-on pas trouvé "des morilles en: un mo-
ment où, s'en tenant à la tradition, la neige
aurait dû blanchir la terre et la recouvrir du-
rant de longues semaines encore ? Dans les
forêts sont déjà près de disparaître les pri-
mevères et les hépatiques, qui en font, habi-
tuellement la jo ie  jusque dans la première quin-
zaine d'avril, lorsque le soleil les révèle encore
parmi la mousse, et les feuilles mortes. On a
observé des papillons voltigeant çà et là avec
une désinvolture un peu bien libre pour des
chrysalides échappées avant terme de leurs co-
ques. Dans les jardine, les violettes poussaient
comme les mauvaises herbes, c'est-à-dire «n
abondance, et les appartements s'emplissaient du
bourdonnement de mouches très grosses et fort
laides; Pour compléter l'illusion, des mousti-
ques avaient .commencé leur sabbat nocturne
et prélevaient leur dîme de sang humain. Et
la.ppussière sévissait et les articles de journaux
sur la sécheresse aussi., .

Hier, le décor s'est modifié. La pluie est tom-
bée un peu, bien péri, mais cela suffira pour
le verdissement des arbustes et la floraison de
certains arbres fruitiers. H y en a ©u assez pour
que les gelées du printemps soient à redou-
ter ©t pas assez pour^contenter les paysans ©t
les industriels. C'est l'image d© la vi© : qui
donc est satisfait — non de soi-même, on l'est
presque toujours, mais du cours des choses ?
Qui donc, prend 1© temps comme il vient ©t les
hommes comme ils isont ?

Mais l'équànoxe est" à la port©. B est en gé-
néral cause de changement. S'il nous apporte
une période pluvieuse, il y aura au moins.un
homme à Neuchâtel jfenir se frotter les mains et
nous serions surprfeW" ce n'était pas 1© direc-
teur des services industriels de la ville.

F.-L. a
P.-S. — A voir 1©^ temps d'aujourd'hui, on

croirait que l'équinoxe a avancé sa venue. Les
astronomes nous diront cependant qu'il n'est
pas capricieux à ce point.

DEllEeES DEPECHES
Service spécial de la c Feuille d'Avis de Neuchâtel »

]La mission de SI. Vivian!
PARIS, 19 (Havas)."— Samedi matin, M, Vi-

vian! quittera Paris pour le Havre où il s'em-
barquera à destination des États-Unis, afin
d'aller porter au président Harding"l'hommage
du gouvernement français.

A la veille dn plébiscite
OPPELN, 19 (Havas). — Le plébiscite a lieu

dimanche. Cependant aucun incident n'est en-
core venu troubler l'ordre en Haute-Silésie ;
les trains spéciaux continuent à arriver régu-
lièrement. Sur 160 mille votants de l'extérieur,
130,000 sont déjà arrivés en Haute-Silésie.

Sauve qui peut '.
STOCKHOLM, 19 (Havas). — Selon des dé-

pêches d'HeJsingf ors-publiées par les journaux
de vendredi soir, plus de 8000 réfugiés de

"—¦ ¦ ¦ Tfc^^^^fc»" 
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Cronstadt seraient arrivés à Terijoki et à Ino
et l'on attend, en Finlande, l'arrivée de la plus
grande partie de la garnison de Cronstadt

Le général Koslowsky et les membres du co-
mité révolutionnaire attribuent la chute de
Cronstadt au fait que les agitateurs bolchévis-
tes ont réussi à pénétrer jusqu'aux batteries
auxiliaires. Un grand nombre de fugitifs ve-
nant des forts qui ont capitulé s© dirigent vers
la frontière finlandaise.

La fuite de Cronstadt
HELSINGFORS, 19 (Havas). — Toute la

nuit, des fugitifs de Cronstadt sont arrivés en
Finlande. Les chemins de fer de TerijoM sont
pleins de fugitifs et les routes en sont cou-
vertes. Une partie d'entre eux ont été mis en
quarantaine à Terijoki, le reste a été transféré
au camp de concentration d'Ino.

Réduction de salaires
LONDRES, 19 (Havas). >— Par suite de la '

baisse de 28 points enregistrée depuis décem-
bre, on annonce que les salaires des cheminots
seront réduits de 5 sh. par semaine à partir du
1er avril, conformément aux stipulations de
l'accord conclu entre le gouvernement et les
syndicats des cheminots établissant un barè-
me de salaire calculé sur le principe de la
baisse et de la hausse du prix des choses.

Monsieur Fritz Schorpp et ses enfants : Mon-
sieur et Madame Henri Schorpp-Dellenbach et
leur fils Robert, à Berne, Monsieur et Mad».
me Oscar Roulet-Schorpp, à Neuchâtel ; Made-
moiselle Marie Javet, à New-York ; Monsieur
et Madame Eugène Schorpp-Audétat et leurs
enfants ; Monsieur et Madame Jules Schorpp
et leurs enfants ; Madame veuve Julie Panel-
Ion, ses enfants et petits-enfants, à Praz ; Ma.
dame veuve Rosine Javet, ses enfants et petits,
enfants, à Praz ; les familles Derron et Guil-
lod, à Praz et Nant, ont la profonde douleut
de faire part à leurs amis et connaissances de
la perte irréparable qu'ils viennent d'éprouvet
en la personne de leur bien-aimée et regrettée
épouse, mère, grand-mère, belle-mère, sœur et
parente,
Madame Sophie SCHORPP

née PANTILLON
que Dieu a rappelée à Lui, après une longue et
pénible maladie, vaillamment supportée, dam
sa 54me année.

Neuchâtel, le 17 mars 1921,
Epancheurs 9.

J'élève mes yeux vers l'Eternel d'o|
me viendra le secours.

PS. CXXL t
L'enterrement aura lieu samedi sans suite

On ne touchera pas
Le présent avis tient lien de lettre de faire paît,

-ggaggg-Bj : ' ¦ '¦ =P »̂t
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Cours des chances

du samedi 19 mars 1921, à 8 h. et demie
de la Banque Berthouù & C°, Neuchâtel

Chique Demande OIT»
Paris . . 40.— 40.25
Londres 22.54 22.60
Italie '. '. 23.10 23.35
Bruxelles . .¦ 4 . . . . 41.80 42.25
New-York . . . . .  . . 5.75 5.80
Berlin . . .*.. . . . . . 9,20 9.40
Vienne . . . . . . . .  1.55 1.75
Amsterdam. . . . . . .  198.25 199.25
Espagne . 80.20 80.90
Stockholm . 131.25 132.25
Copenhague . . . . . .  98.75 99.75
Christiania 91.80 92.80
Prague 7.50 7.80
Bucarest 7.80' - ' 8.10
Varsovie . —.70 i.—

Achat et vente de billets de banque étrancera BOX
meilleures conditions.

Cours sans engagement. Va les fluctuations, so
renseigner téléphone No 257.

Tontes opérations de banque aux meilleures con-
ditions: Ouverture de comptes-courants, dépôts,
garde de titres, ordres de Bourse, eto.

Monsieur le pasteur et Madame H. Nagel :
Monsieur J.-L Nagel et sa fiancée, Mademoi-
selle G. Leidecker ; Mademoiselle Dora Nagel
et son fiancé, Monsieur le docteur P. Schmidt;
Mademoiselle Hélène Nagel, Messieurs Geor-
ges, Henry et Maurice Nagel ;

Monsieur le docteur Ernest de R©yni©r, ses
enfants et petits-enfants ;

les enfants et petits-enfants de feu Monsieur
Henri de Reynier ;

Madame Rose Triol, ses enfants et petits-èn-
fants ;

Madame Rosa Terrisse ;
Mesdemoiselles Bertrand,
ont la douleur de faire part du départ d©

Madame Julie NAGEL
née TERRISSE

leu* Chère» et regrettée mèr©, grand'mère, sœur,
tante et parenté, que Dieu a rappelée à Lui,
dans sa 84m© années après d© longues et péni-
bles souffrances.

D. reste un repos pour le peuple de Dieu.
Héb. IV, 9.

L'ensevelissement aura lieu sans suite le di-
manche 20 mars, à 13 heures.

Culte à 12 h. 15. :
On touchera

Prière de ne pas faire de visites et de ne pas
envoyer de fleurs.

Madame veuve Chs Kuffer-Moriggia, à Neu-
châtel, et ses enfants : Mademoiselle Mathilde
Kuffer, à Neuchâtel ; Monsieur et Madame Chs
Kuffer-Aviolat et leur fils, à Morges ; Monsieur
René Kuffer et sa fiancée, Mademoiselle Ida
Zurcher, à Neuchâtel ; Mesdemoiselles Jeanne
et Marie Kuffer, à Neuchâtel ; Mesdames Mo-
riggia, à Cressier ; les familles Moriggia, à
Boudry et en Italie, ont la profonde douleur
de faire part à leurs amis et connaissances de
la perte irréparable qu'ils viennent d'éprouver
en la personne de leur, bien-aimé et regretté
époux, père, grand-père, beau-père et parent,

Monsieur Charles KUFFER
que Dieu a rappelé à Lui, après une longue et
pénible maladie, vaillamment supportée, dans
sa 65me année.

Neuchâtel, le 18 mars 192L ; U'*'i
Rue Coulon 4.

Le travail fut sa vie.
L'enterrement aura lieu lundi 21 mars, à

1 heur© d© l'après-midi.
On n© touchera pas.

On ne reçoit pas de visite»
Le présent avîs tient Bien de lettre d© faire part.
WmmMmmmmmTttam M̂ISmmmtmMmlmmmmmmmmmmmmmmmmkWmm

La Faculté dès Sciences de TUniversité de
Neuchâtel a 1© regtet de^fair© part de la perte
sensîbl© qu'elle vient d'éprouver en la per-
sonne de

Monsieur Charles KUFFER
Préparateur au laboratoire de chimie

L'ensevelissement aura lieu lundi 21 mars,
à 1 heure de l'après-midi.

On ne touchera pas.
;*;J : !Au nom de la Faculté des Sciences:: Le doyen, ARGAND.; • *

Monsieur Henri Roquier, Mademoiselle Ma-
thilde Roquier ; Monsieur Willy Henry, à Ro-
chefort ; Monsieur et Madame William Henry,
au Petit-Cortaillod ; Mademoiselle Ida Jacot, à
Lausanne ; Monsieur et Madame Fritz Roquier,
à Corcelles, ont la profonde douleur de faire
part à leurs amis et connaissances du départ
de leur bien-aimée épouse, mère,. grand'mère
et cousine,
Madame Caroline ROQUIER
que Dieu a reprise à Lui subitement aujour-
d'hui 19 mars 1921, dans sa 76me année.

Rochefort, le 19 mars 1921.
( J'ai combattu le bon combat, j'ai

1 j achevé ma course, j'ai gardé la foi.
2 Tim. Fv*, 7.

L'enterrement, auquel ils sont priés d'assis-
ter, aura lieu lundi 21 mars, à 1 heure de l'a-
près-midi.

Cet avis tient lieu d© faire part.

Monsieur et Madame Rodolphe Schmid et
leurs enfants';i : i

Monsieur et Madame Albert Schmid et leura
enfants ; '

Madame et Monsieur Henri Schreiber, mi-
nistre de Suisse à Stockholm ;

Madame et Monsieur Adolphe Berthoud «t
leurs enfants ;

Mesdemoiselles Thérèse et Madeleine Schmid ,
Monsieur Paul Schmid ;

les familles alliées,
Mademoiselle Madeleine Bâhler,
ont la "douleur dé faire part à leurs amis et

connaissances de la grande perte qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de leur bien-
aimé père, grand-père, oncle, cousin et maître,

Monsieur Rodolphe SCHMID
que Dieu a rappelé à Lui le 18 mars, à 13 h.,
dans sa 78me année, après une pénible mala-
die, vaillamment supportée.

J'ai combattu le bon combat, j'ai
achevé ma course, j'ai gardé la foi.

2 Tim. IV, 7,.
L'enterrement aura lieu sans suite le diman-

che 20 mars,: à 15 heures.
Domicile mortuaire : Sablons 28. . . 

llM
Priera de ne pas faire de visites et de n»

pas envoyer de fleurs.
On ne touchera pas.

Le présent avis tient lieu de lettre d© faire -0811
!¦ «Il 11III ¦¦—¦¦IMIIII IIIIMI HMIIII I I ¦¦ IIIII I II ¦¦¦

Madame Caroline Gr©melspacher-Marbn el
ses enfants, à Zurich ;

Mesdemoiselles Louise et Marie Martin, à
Couvet ;

Madame Comandi-Paroz et Mesdemoiselles
Paroz, à Chexbres et au Locle ;

Monsieur le pasteur et Madame Roch, à la
Conversion ;

Monsieur le pasteur Schneider, à Coffrai»,
et ses enfants ;

le Comité du Foyer évangélique, à Nea#
tel ; .

la Société des anciens élèves de l'Ecole sot
maie de Peseux;

l'Eglise indépendante de Coîfrane,
ont la douleur d'annoncer à leurs pareiils.

amis et connaissances le décès d©
Mademoiselle Marie-Jolie MARTIN

leur très chère et dévouée belle-sœur, taille:
cousin©, amie et fidèle collaboratrice, que Dieu
a prise dans son repos, jeudi 17 mars 1921.

tVous avez été rachetés à grand pris,
1 Cor. VI, 20.

¦fis ' ont lavé leurs robes et les oui
"blanchies dans le sang d© l'Agneau.

Apec VII, 14.
L'ensevelissement aura lieu à Peseux, le di-

manche 20 mars, à 1 heure de l'après-midii
Départ de JLandeyeux à 11 h. 30.
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OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL
¦m. i . i .  ¦ . 1 

 ̂ ' ,̂ "

Temp. deg. cent S g Â V* dominant |
S —~"i ' "g n i i I« Moy- Mini- Maxl- |R « 

|
enne mum mum a | A Dlr. Force |

18 5.2 I 2.1 I 8.2 721.8 4.0 var. faible cour,

Pluie fine intermittente depuis 8 à 13 h.
19. '7 h, V, ; Temp. : 5.3. Vent : N:-E. Ciel : conv.

Mars | 14 | 16 i 16 I 17 I 18 I 19
•mm • ¦ ' 8
785 =5sr
730 S=-

725 BE?

720 =~

715 =- - . i i j gjj
710 ~̂

705 S~

700 ==~ .. „ J. m I. I « - • mm *, « «a - «*«
Kiveap du lac : 19 mars.(7 heures) 428 m. 705

Bulletin métëor. des C. F. F. 19 mars, 7 henn».__ ___ __ _ __,

e g Observations faites S „,„„,«, ,„
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543 Bsrna ' T. +| _ , » Calmt
687 Cbire ' + § Quelq. nuag. »

1543 Davos — f _ , » »
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i Hnlft, *
394 Genève "» n * ! >
475 Glaris " ' 4 3nel° nVit** ¦1109 Gbseheneii - ¦ f 2?a,ver*« •
566 Interlaken "g fïole. P,
m La Ch.-de-Fbnds - '" g Neige. ,
450 Lausanne - • g Plnle. «
208 Locarno. " " 9 Qnelq. nnws. »
837 Luffano +7  Tr. b. tns. •
438 Lucerne "'" * « Couvert. f
89Ô Montreux - • g Pluie. p
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